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NouaavoDS toujours déploré l'incurie et rindilTérencedescalho- 
liqaesi assojettis Â leurs vieilles mélhodes d'instruction , endormis 
dans la jouissance de certains travaux louables esécutés dans 
d'autres temps el au milieu d'autres circonstances , ils ne font au- 
cune attention aux richesses nouvelles que les découvertes humai- 
nes leur ont procurées depuis environ 50 ans. Quels sont les hommes 
catholiques qui connaissent un peu l'aspect nouveau que donnent 
A la polémique catholique les découvertes faites dans toutes les tra- 
ditions orientales ? A peine s'ils les connaissent par les déclamations 
iocomplètaset passionnées de M. Quinetou de M. Michelet. Voilà 
30 ans que Mgr Mai a ressuscité une tradition des Pères de l'É- 
glise, où se trouvent des témoignages nouveaux et tout à fait 
coofirmatirs do notre histoire ecclésiastique , de nos dogmes, de 
nos sacrements, de toute la hiérarchie catholique. Quel est, je ne 
dirai pas le laïque , mais le professeur de théologie , l'historien 
ecclésiastique, quiaient fait passer cesdécouvertes dans ses leçonsou 
dans ses livres? Non, on répète les vieilles leçons, que nous ne vou- 
lons pas condamner ; mais nous voulons qu'on connaisse aussi les 
nouvelles preuves qu'il n'est pas juste de laisser ainsi dans l'oubli. 
Pour nous, qui avons voué notre vie é rechercher et à mettre à 
la portée de nos frères les trésors enfouis dans ces mines nouvelles, 
nous allons essayer de contribuer à populariser ces grandes et 
belles découvertes de Mgr Mai. Déjà, dans les Jtmales de philoso- 
phie chrétienne, tomes IV, T et X ( 3' série ), nous avons publié, en 
suivant l'ordre des volumes, le titre de tous les ouvrages nouveaux, 
en les accompagnant d'une analyse sommaire ou de courts extraits 
des passages qui pouvaient le plus intéresser notre foi. Nous allons 
ici, dans V Université Catholique, publier la même analyse, mais 
sous une autre (orme plus co.Dr.mod« pour les recherches. 




s T*HI.E ill.rDiBETlQCE ET BilSO»'E!i; 

t° Nous allons donner la Liste alphabétique de tous Us auteurs ; 
2° Nous rangerons ces mâmeii auteurs par ordre de tièclet aiÏD que 
chacun , suivant l'époque qu'il voudra étudier, trouve tout de suite 
sous sa main ce qu'il lui importe de lire dans les publications nou- 
velles. Nous pensons que nos lecleurs liront avec intérêt cette pré- 
cieuse nomenclature, en songeant que chacun des ouvrages qu'il 
aura sous les yeux est nouveau et parait pour la première fois. 
EXPLICATIOM DES ABRÉVIATIONS. 

C A' ~ Claiiict ^aclores ei codicibiu Valicanis, «diti, elc, 10 vul. ln-S°. Rome, 

iaiM-1838;«ParL.. chei Didot. Prii ; MO fr. 
S. V. — Scrlptorun ydcram, nova coKeclio, e Valicaniscodicibus, ediU, etc., 10 v. 

in-lv Home, ISaà-lKtS-, â Paria, chez Didol. Prix^ Ml). 
S. R — SiMciUgium/tomnnwH,tli:., 10 Vol. iD-8°.Rome, 1 839-1 MO. Pfit : 140 fr. 
Lu cbilTtes romain* qui luivenl marquenl les Tolumu, et lei chilTres mbe» lei pa- 



AnBOlV , auteur anglua du 10' siè- 
cle : Que ftionei grammaticales (C. A. 
320-54!l). 

ADRIEN VI, mon en 1523 ■ Ex- 
trait d'uue letlre écrile d'Espagne , 
du moment où il apprit son Élection , 
en 1522, et dans laquelle il dëplore 
les maux que l'Eglise reçoit de la pari 
des cbrËiiens eux-mêmes, et montre le 
rtôsir sincère qu'il a d'y remédier (S. R- 

U. ÏÏIH-IIIï). 

ALBERIC, diacre, moine du mont 
Cassin , et cardinal , mort en 1088 : 
. Protogns ad vilam et abitum sancia 
SeholailUœ virginii (S. R. V. 129- 
150). — Uomilia in nalali ionelai 
Sckolastieai ( 15i-li5)> — On con- 
naissait déjà plusieurs de ses écrits ; 
mais ceux-ci étaient inèdiU. Reste en- 
core dans le même codex la Vie de 
samie Sckolaitùiue, que le cardinal 
. _ ,ii'b pas cru devoir publier, parce qu'elle 
'.n'est qu'une amplilicalion du discours 
. Bnr le même sujet du pape Grégoire 
dans ses Diahgi. L. u, c. 35 et 34. 

ALUIKUS, le acholùrej voir Bo- 
niso, 

ALOUIN, diacre anglais, mort en 

SOI : Commenlanomm tu apoealyp- 

■■ « fiàri quinque (S. V. IX. 237-338). 

On ne connaissait pas cet opuscule 

d'Alcuin.qui cependant était annoncé 

' par quelques-uns des historiens eccle- 

aiaslii;ue». Ces eiplicalions sont toutes 



morales et mystiques, faisant tout rârl- 
porter au Christ et i. l'Eglise. Il parle 
(p. 270, 279) d'une iraduciion de VA- 
poealypte autre que celle de la Vul- 
gale. 

ALDUIXMUS(SAlNT],évéque de 
Schirburo, mort en 709 : De Basilied 
ledifieald à Bugge,filid régis Anglia, 
déjà imprioië.inais corrigé ici (C. A.V- 
567 ). De seplenario et de re gramma- 
licûadATciiiumregem{^\-YiW);i\tc 
index des auteurs cités (Liii-Liv). 

ALEA>0E1L I Jéréroe ) , mort en 
1542 : Six lettres adressées à diffé- 
renis papes et personnes célèbres 
(S. R- II. 251-240). Aleander cardinal, 
dit l'ancien, fut nonce du pape en di- 
vers pays, et principale ment à la la- 
ineuse oièle de Worms, en 1S19, où 
l'on discuta les affaires de Luther. Un 
grand nombre d'aulres ouvrages et 
lettres de cet auteur, sont encort* ma- 
nuscrits au Vatican. Le savant cardinal 
se propose de les publier bieotAl , et 
l'on ne peut que désirer ces nouveaux 
renseignements sur l'histoire des com- 
mencements du protestantisme. 

ALGtRl S le scholasliqiie : De sa- 
crificio missm (S. V. IX 571-374). — 
A Ige rus, diacre et scholaslîque de Liège, 
moine de Cluni, mourut en 1151. Cet 
opuscule, où se trouvent de nouveaux 
témoignages en faveur de la présence 
réelle . a clé tiré de la Bibliothèque 
royale de Paris{Haami:. latins, n°8l2}. 
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Al.r.XAM>l(E, tnori en 325 avant 
i.-C. : llinerurium Ahxundri, ex- 
trait d'uo manuscril de la biblilhèqiie 
ambroisie nnê, déjà en partie édile par 
Muralori (^nf. ilal. Dits 44) ; el pu- 
blié ici en entier et avec de nombreu- 
ses el savanles noies. L'auteur ano- 
nyme vivait sous Conslance , nu mi- 
liea du 4* eiècle. !1 y a quelques faits 
nouveaux et in Lé restants ; avec une 
carie gËographiquc [C. A. VII, i-55). 
—Index des prlucipalïB maliërirs lie cet 
iiiflérajre (56-58). Voir Ju/iw Valériui. 

ALEXANnRK. archevflque d'A- 
leiandrie au 4' siècle : deux exlrails sur 
le «er/>e{S.R.m. 699-7(10); il assisU 
au concile de Nicee, eu 33S. 

AMBltOISE (S.) , archevêque de 
tlilan . mort en 397 : Explanatio 
lymboli ad iniliandot;—^ Epislota 
de Me ad S. Bieronymwm (S.V. VII. 
156-161].— 3. fragments d'un livre 
qui lui était allribiië : Le Phyiiologus 
ce. A. VIL 589-596). 

AHHOKIU8, auteur du S- siècle : 
Commentaire »ur Daniel; en srec 
(S. V. 1. 28). 

AN A8TASE, |p synaïle ou le prêtre, 
palriarche d'Antiocbe.morlen 599:1 .Sut 
ciltt parole: Dieu créa Vhommt i f on 
image; en grec [S. V. IX. eiP-622). — 
2. Exirail d'un opasoule sur l'immunité 
eectétiailique;JTee et latin [S. R. VU. 
Jtïin-XïIT). — 3. Doctrine dei pèrrs 
lur rincmrnalion du Verbe, recueillie 
par le prêtre Anaslase; en prec (S. V. 
Vn. 1-73). Avec /âeïimîia ressemblant 
an copte. —Cet opuscule est très-cu- 
rieux par le grand nombre de citations 
d'ouvrages inéilits des pères. Le cardi- 
nal n'a inséré que les parties qui étaient 
inédiles. 

ANASTASE (abbÉ) : Cinq Diipu- 
letconlre teijviff. en grec (S. V. VIL 
207-2il). — Caoiaius les avait déjà pu- 
bliées eu grande partie, traduites en 
lutin dans ses^^nt. Lect., t. IL part. m, 
p. 12. 

ANASTASE, le bibioUiécaire, mort 
vers 886; — 1. Fragmenti des Livres 
Jil el IV de l'ouvragB contre lei m«nu- 
pkytilet et les monolhéliUi; en grec 
(S. V. VIL 192-2061. Les deux pre- 
miers Livres avaient 616 imprimés dans 
les Philoealia d'Ofigéne, Paris, 1624; 




on y voit un grand nombre de citations 
d'»uleurs orlQudoxes et hérétiques. — 
S. pTolnguittiutilui in vertionem pai- 
iionii ianelOTum Cyri et Johannii, 
de Sophroniusi voir ce nom (S. R. IV. 
227-230). — 3. Traduction laline de 
l'Iiittaire grecque , donnée ci-dessuj 
des saints Cyrus et Jean (255-262). — 
TradueiioH latine de Irait peliU dit- 
courf de iaint Cyrille (363-266). 

AKDREOLA : Epilaphe latine 
d'^^ndr^oJa, mère de Nicolas V,en 1447, 
découverte à Spolète iS- R. IX. xi). 

ANDOCYDI':, orateur athénien an 
5" siècle av. J.-C. Voir Jean Philo- 
ponut. 

ANONYMES;!. Carmina anti- 
qua.—i.De Ampkytrione et Alcmend 
poema (C. A. V. 478). — 3. Fragnun- 
tum antiguum contra harioloi , avec 
écriture (S.V. III. 29). —4. Srrmonet 
dominicaUi quatuor {S. \ . III 135- 
144). — On ne connaît pas l'auteur de 
ces discours oui, écrits au 13° siècle , 
citent saint Grégoire , pape. Il y est 
queflion du staile et des atblèles des 
anciens , de l'impudicité ries tbé&Lres 
païens , de l'abstinence chrétienne du 
mariage; que l'Eglise s'est approprié 
quelques rits du paganisme ; que la nuit 
d'avanl la seplua^ëaime on' cessait il« 
chanter ['alléluia; que l'oMce était 
très-long le dimancbe des Rameauxj que 
le jeune du carême se célébrait se- 
lon le rit romain , el non selon l'ambroi- 
fien^ que la veilledu jour des Rameaux | 
le pape saint Grégoire avait couIudw 
de se livrer à des exercices de charité j \ 
c'est pourquoi le samedi n'avait point 
do station publique, quando Domintu 
Papaeleemoiynamdabat.~5.A7ieient 
diicouri clirétient (S-V. 111. 240-247). 
— 6- Moine anonyme ; In librum Ee- 
cleiiastem commentariui{S.R. IX, 105- 
108;. Mabillon et Leiong avaient déjà 
parlé de ce commentaire adressé àAr- 
nalfe, abbé de Troarn , dans le diocèse 
de Bayenx , en 1089. Le cardinal n'en 
publie ici que l'éptlre dédicatoirc el le | 
commeucemeDl du premier livre. — 
7. Anonymes, Ecrit» en favur de la \ 
proceiiiott du Satn(-É'»pri( (S. R.VI. J 
xxvii-sxxi). Outre plusieurs codez 4 
de l'ouvrage du patriarche Jean Veo- 
cius qit'Aliatius a publié dans le 2" vo' 
de sa GriBcia orlhodoxa , il existe e 
manuscrit un autre ouvrage inlitiilé : 
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CoUtelion de imteners ou d'autoriléi 
qui protment la irrité du dogmf dei 
iialient. Le cardinal donne in les lîlres 
de neuf chapitres qui sont Cdn^acréB à 
prouver la procession dn Saint-Espril 
du Père el du Fils ; le lout Ëlabli sur 
i'auiOfiiAnon-seulemenldesPèresgrecB, 
mais rncore des Pères laliiiB, el en par 
Ijculier de sainl Augustin, que l'auteur 
nous apprend avoir été approuvé spé- 
rialement sou? le synode grec tenu sous 
Manuel Coranène. — 8. Eerili en favevr 
de la primaaié de VEf/liie romaine 
xxxi-tsiii). Témoignages extraits de la 
même collection ^e les précédenlg, el 
dont le cardinal elle ici le litre. —9. ^u- 
Irei fragmenli inédilu (ixxii-sïxti). 
— tO- Anciennet tekoHet «ir l'Evan- 
gile de laint JUathieuelde *aint lUare. 
OnneconnallpaaraïUeurdecestcAo/iei 
prises dans nn codei palatin du 10'' siË~ 
cle ; fe sont de petits onimenlaires ou 
questions sur les mots difRciles de cha- 
que verset. Il serait à désirer qu'elles 
fussent Iradoiles en latin (C. A. Vl.579- 
.^00). Suite de ces scholies (IX. i7(- 
5I2).-H. Expoiitio lldei (S. V. VII. 
161 - 162. — ii. Tractalits utrum 
animiB de humanii corporilnit eatun- 
tet mox dedueanlur ad gloriam vel 
ad pieitam, an tmpeetent diem jvdi- 
eii tint glorid et piend I26i- 370). 
C'est un traiiA contre le^ Grecs el dont 
le but est de prouver que la récom- 

Eense est accordée de suite après 
i mon, — 15. De Spiriliii taneti 
yroeeitione à Pâtre Filioquc oput- 
cvla duo (345-35a). Ces deux opus- 
cules sont anonymes; mais il est pro- 
bable que c'est l'ouvrage de (feux 
év^tiues gaulois, en réponse à la lettre 
que leur écrivit le pape Nicolas I", 
vers 860, pour les eugager i réfuter 
l'erreur des Grecs, et dont parle Hinc- 
mar dam siSi-^ Eptlre. t. II. p. 809, 
édil. de Sirmond- — li. Oralionii 
drminîcm explanalio {S. V. IX, 377- 
38i ). — 15. Syfmboli apotlolici 
explanalio ( 381-595). — 16. Sum- 
boli athanasiani explanalio (336— 
40Q). On ne connaît pas les auteurs 
de rts trois opuscules, lires d'un codex 
du 11- siècle.— 1 7. Recueil d'allicimei 
(C. A. IV. 523- &:B). — iS.Hil>emiei 
exutitversuiadKafolumimperatorem 
(fi. A. V. 570). — 19. Hitperica fa- 
mina, lalinîlati» inutitnlŒ ri arcance 
oputculum[C. A. V. il9-^m ). 



AKSELiUC,(S.}archeviïque de Can- 
lorbéry , mort en 1109. Canotiicœ 
colUctionii in Ubri* XIII diitribulœ 
capitula {S. R. VI. 316-394). Avec la 
liste de.< auteurs el des ouvrages cités 
dans ces canons. L'ouvrage de saint 
Anselme, ami de Grégoire VU, et eiÉ- 
culé probablement à sa prière, est un 
des plus complets et des plus importants 
qui existent sur le droit canonique; plu- 
sieurs savants, et récemment le D. Tbei- 
ner, ont manifesté le désir de le voir 
enfin publia d'après les belles copies 
qui existent au Valican. Mais la difficullé 
et la grandeur d'une pareille publication 
ont enrayé les Wading, les Dachery, 
les Hob, les Honsacré, el en ce momeot 
le célèbre cardinal lui-même, qui se 
borne à donner le sommaire de presque 
tous les chapitres, remeltanl ii un autre 
tems le soin de préparer une édition 

ÎLi'il voudrui soigner comme celle du 
écrel de Gralien. 

Af^TONIN le pieux uorl en 161 ; 
voir Fronfon. 

APOLLINAIRE, ëvéque de Lao- 
dicée. devenu hérétique et condamné à 
Rome en 375 : Commentaire jur Da- 
niel iS- V. I. 28). Fragment des comm- 
M<r naini Lue (C. A. X. 495-499). Voir 
Procope, 

15.APPIEH, histori-îndu 2- siècle: 
Iroif fragment* hitloriques tirés des 
livres perdus de l'hùUtire det Gaulei, 
de la Xumidie el de la Macédoine, 
(S. V. 11. 507-568). Voir Froiuon. 

APPOKIUS. in Cantieum eantico- 
rum explanalio ; en latto ( S. R. VI. 
1- 83). Apponius avait été placé par Bel- 
larmin parmi les écrivains du S' fiècle - 
le père Labbe lui prouva qu'il rallail le 
reporter au 7". Mais le cardinal prouve 
ici, par de bonnes raisons, qu' Apponius 
vivait au moins au milieu du 6' siÈ- 
cle, et qu'il fut contemporain du pape 
Vigile el de Juslinien I; il esl probable 

Îlu'Apponius était Itaiieu. Son explication 
ormaill2Iivresiles6premiersn'avaienl 
été publiés que sur des copies Irës-fauti- 
ves, dansle 1. XIV delà Bi6iiolA.(t«£yon. 
Le cardinal publie ici les I. vu, viii el 
une partie du ix' ; les autres restent 
inédits dans la bibliothèque sessorienne 
de Rome, et 11 se propose do les pu- 
blier quand il en aura le tems. Cet écrit 
d'Apponius est précieux en ce qu'on y 
trouve la tradiUoa d'un grand nombre de 
points de dogme ou de discipline eccl4- 
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ciastique. Louanges dea martyrs «t (tes 
apôtre» (p. iSj; connaîasâcice de l'his- 
loire ecclésiaelique (j). IT); lémoignuge 
admirable sur la puissance des clefs , 
c'esl-à-dire sur le droit de lier el de dé- 
lier dans l'église, précieux fc cause de 
sou antiquité (p. Sij ; on y reconualt fa- 
cilement un bomme qui écrit lorsque 
naguère lldolâlrie avait été aballue, et 
où il rallail montrer un grand ïèle con- 
tre les hérétiques (38, 46, &6, 57). 

APULEIU». (CcBcilius UinnUanns) 
du siècle; \l\ Librorum dt ortho- 
graphia fragmenta, où il est tait men- 
tion de 1 15 auteurs ou ouvrages perdus ; 
malheureusement les tentes de ces au- 
teurs ne sontpas cités. (S. V. 1. 73- J. 

AltCHEUS, qui, après les disciples 
du Seigneur, fui évéque de L^pta en 
Afrique, au 2' ou 5" siècle. Fragment» 
>ur Ja Pdiue (S. R. 111. 707). 

ARCRISIEDE. mort en 213 av. 
J. C. Fragment dei carpi nagean'. 
tur l'eau, ou tur VéqaUibre des corpt 
plongés danâ un liquide, dont on n'a- 
vait qu'une traduction latine, rébabiltée 



le grec original. [C. A. [. 436-130). 

A.llli:n8,au 4. siÈcle — i.IaLuem 
Évangel. reliquiis iraetalw anli- 
guiiiimi. (S. ¥. lU. 191-207). — 2. 
Sertnonvm arianorum fragmenta an- 
tiquUiima. (208 238). Ces deux ouvra- 
ges, écrits en latin, sont accompagnée 
lie la réfutalinn des doctrines ariennes 
dans de savantes notes, avec un pro- 
'ojjuedeMgr Mai, et une écriture du co- 
dei. 

ARISTIDE, vers 435 ans av. J. C. 
Oralio adoeriù» Demotthmem de 
immuni'falp (grec et latin), et de plus 
un fragment du même (G. A. IV- 418- 
592). 

ARISTOCLE8, probablement lu 
philosophe, du 2< siidsi voir Jean 
l'Iiitopontu, 

ARURKlt^niS. Notice de l'éditeur, 
iur diffèrtntt Irailét religieux d't 
Gtmm contre lei Armement. (&■ R. X. 
4UI-4i8). — Le cardinal y exposa soni- 
mairemenl les pripcipaui efforU leulés 
par les patriarcnes grecs pour opérer 
leur réUDioa atec les Arménien») il 
dunne en parliculier des exlraits d'une 
lellrede Geruiain ll.palrîarclic eu 12 tO, 




àCo^stanlin. patriarche de^ Arm'^uieos, 
el de la réponse de ce dernier, le 
méma auquel Grégoire IX envoya Is 

fiallium en 135!^ ; puis une seeoiide 
eitre du clergé de Conslantinople au 
mémp. ; enSn une troisième lettre du 
patriarche Nannel II. de l'an 1318 : 
mais tous ces efforts ne furent pae cou-, 
ronnés de succès. Il résulte pourtant de 
toutes ces pièces que Je fond de l'hé- 
résie des Arméniens consiole en ce qu'ils 
ne veulent pas admettre deux natures 
en Jésus-Christ, ni recevoir lu concilu 
de Calcédoine, el la lettre de salut Léon, 
pape, qui ootdéQni cette 'juesiion. — 3. 
CanoM d'un synode tenu en 481 (2S0- 
201).— 5. Canonet Eecletiœ Armenio- 
rum. (S. Y. X) Il n'existait aucune col- 
lection des canons de l'Eglise d'Arménie ;*; 
celui que le cardinal publie ici fui com- 
posé en 1634 par un Arménien nommA 
CaciaduTui; l'éditeur a choisi seule- 
meol les canons les plus anriens, qui 
vont du 4' au 8' siècle. Il no s'agit nul- 
lement do dogme, mais seulement des 
mœurs el de ta discipline. 

ARNUBE le Jeune, vers 400: voir 
S. Cyrille n- 13. 

AU8ENE, moine, vivant sous Théo- 
dose, vers 3'J5, Fragment contre U 
tenlaltur de la loi (ea grec )■ ( C' A, 
X. 533-557). 

ASr,I.EPIODOTII8 , ancien tacti- 
cien, prubiiblement préfet du préloin,. 
en 296. Devx ehapitres mr l'art mili- 
taire,- en grec. (S. R. IV. 578- 
581). Sentence! mililairei en grec. 
(582 534). 

ASStl.U.\M [JoiepK). liste de lout 
lei ouvragri mauuscnts ou inédits ou 
perdusj un sait qu'ils furent en pariHi 
délruils par un incendie (S. V. III). 

A8!!4E.nANl Joicph-Simon, mort 
eu 1168. Sur la nation des Copteie. 
sur lu validité du sacreruenl de l'Orfrè 
chez eu>. (S. V. V. 171-257). -SÇ. 
Fragment du même sur les dilTerei les 
naiieus chrèlieunes de l'Orient. (SZiSj 
2S4). — 3. Fragment historique iur 
\m conversions des Xeilorirns st des 
Chaldéent (252-233). — 4. Fraymtnt 
hiilùriqtie [en italieu] sur les poijula* 
(ions chrétiennes du palriarchat d'Afl' 
lioche. iS. V. IV. 714-716). — 5. Amra 
fragment du même sur Iks livres héré- 
tiques des urieniau.x et leur réfutaliC' 
(717-718). 
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ATUA.KASE (8.). morl en 395. Sa 
Lettre aux évêques d'hgypte el de Sy- 
rie, donnée Ironquûe dans l'édilion de 
Venise, l- 11.35. (S. R. VI. sxkii). 
— Comment, rer Daniel. (S. V. I. 29) 
voir Eulychiui, 

ATHANASE , archevêque de Co- 
rinthe, vivant vers la Gn du 10'' siècle. 
Fragment d'un eommmt. ivr S. Lui:. 
(C. A. X. 409-5OO). 

ATTON le Vieux. évÈque de Ver- 
ceil. Testament fail eo 9iO, en pré^euce 
de nombreux évèques, rËunis pour un 
concile à Milan. (5. V. VI. 5-10). 
Ce teslamenl qui nous fail bien cdd- 
nallre cei'taînes coutumes de l'époque, 
avait été révoqué en doute par Huraiorij 
mais il est dërenda avec bonheur par le 
cardinal dans sa préface, 

ATTON le Jeune, évoque de Ver- 
ceil. mort vers 960. Dix-huit sermoni 
(S. V. Vl. ii-i\).Pntypiievmseuper- 
pendiealum cum anli7uii Glottis el 
Seholiii. (43-59). C'est une satyre contre 
l'ambition el les mœur» des princes , 
écrite dans ce latin inusité et mystique 
dunl se servaieat les savants de ce siècle 
pour ne pas être compris des ignorants ; 
el en efTel , on ne saurait comprendre 
cet opuscule sans les Gloses et les Scbo- 
liès qui y sont joinles. 

ATTO.^. cardinal en ■ Capi- 



tulareyteu Breviarium eanonum{S.S , 
\\. 60-100). — Cet abrégé comprend 
depuis la première éptlre de saint Clé- 
ment, pape, jusqu'à saint Grégoire-le- 

De Atlonibut, de Capilularibut, de 
Pmnilentiali Romano âialriba. (S. V. 
VE. 129-192). Ce sont trois curieuses 
dissertations qui sont dues à un auteur 
qui n'est désigné que par ces mots ; Au- 
teur inédit du 1S' iiéele, 

AUUUtlIN ou ELOI , mort vers 
663. Discourt à Clovit II. ( S. Vl, m- 
vui). 

AlIGUSTlII(saint].morten 431.1. 
Sermonei qualvor :(S.R. VIII.715-725) . 
Ces quatre discours sont bien du grand 
docteur de l'Ëglise, et ne sont qu'un 
échantillon d'un grand nombre d'autres 
de différents Pères, que l'infatigable 
éditeur a trouvés dans des traductions 
grecques, arabes, syriaques, el ^u'il 
publiera blealût. — % Contre tet Ârxem 
( probable )( S. V. III. 249-251 1.-3- 
Prœeepfa arlii muticœ coUecla ex 
libris tfx S. Juguilini de muticâ. 
(116-105). Cet abrégé oiïre quelques 
varianles à l'ouvrage entier de sainl 
Augustin, et est par conséquent bon à 
consulter par les nouveaux éditeurs. — 
i, 1a epigrammala S. Protperi ex 
lententiii Augtulini (C. A. V. 3G8). 



■' BASlLIi: (S.), moflen 578. Comm. 
MUr Daniel (&. V. I 29). 

BASILE, l'empereur, mort en 8S6- 
Secomi diteouri à ton fils Léon, «m- 
pereur.-grec-lalin [ S. V. II. 679-681). 

BATl'lFOLLE, mort en 1440 : 
Lamentu di Fran. Da, Bauifolle, 
conte di foppi, par un anonyme, avec 
une réponse au nom des Florentins (S- 
R. VIII. ixvii-sxxii). Il s'agit du 
désastre de ce Guido de BaltifoUe . uo 
de ces petits roisde Pupiumque les Flo- 
rentins chassèrent de son Irâne en 1410. 

BEHBU (Pierre) . mort en 1517: 
Sarea. poema heroicum (S. R. VIII-, 
48S-504). — C'est un de ces poèmes ofi 
les liltéraleurs de celte époque imi- 
laienl avec une trop funeste eiaclitude 
non seulement la diclion, mais les ]u< 



venlions el les fables païennes- Il s'agii 
d'un mariage du fleuve Sarea avec la 
ville de Garda, où tous les dieux as- 
sistent , et où est prédite la naissancu 
de Virgile, de Pontanus et de Sannaiar, 
etc.; nuga nu^arum. 

BENOIT, prèlre auteur du .... siè- 
cle ; Prologw ad ..Ida tanclarum 
tnrginwn Dignœ et Mérita.— Ad pai- 
tionem lancta Forlunatte virginii el 
martyrit (S. R.IV. 288-290). 

BENOIT (Rispus), arcbev. de Milan, 
mort en 725 ; Poetnatieum medieum, 
in diaeonatu tuo eonicriptu$. — Epila- 
pkium Ceadual régi* Anglo-Saxo- 
Bwm (C, A. V. 569). 

BERÎNAIVDlNBaldo. morl en 1617: 
Brève trattalo deW iitoria [S. R. I- 
«viii-xtiv), — C'est un commentaire 
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■or la maniËre d'écrire l'histoire. Raldus 
élRÎl déjà connu par ses vifi fort biua 
faites de quelques princes d'Iialie. — 
Biam» di alcvni luoglii del Gvic- 
eiardini cke fisguardann Fr. Mariai, 
duea d'Urbino (xl-ïlit). 

ORRNAKDUa Guittonis, mort ^n 
1331 ; Calalogui pontifieum roinono- 
rvm tmm iruerlâ temporum hislotiâ 
(S. R. VI. )-3)2). AïfiR indicfi des 
aDteurx ci'és et des ponlifes. — Parmi 
Ia grand nombre d'écrits inédîls que 
renferme la B. Vaiioane sur les souYe- 
raina pontifes, le gavant cardinal a choisi 
leurs vies écrites par Bernardus Guida- 
tiis. — Les vies des souverains -pontifes 
jusqu'à Etienne V se trouvaient dans le 
Liber poniificalit d'Ânaslose; Huratori 
nous avait donné les autres dans son 
tome m , partie 1 et 3 . de ses Rfrum 
italic. icripl Jusqu'à Sixte IV, d'après 
(quelques auteurs, parmi lesquels on dis- 
lingue Bernarduï Guidonis ; mais Mura- 
tori n'avait suivi cet auteur qu'à partir 
de Victor III , successeur de Grégoi- 
re VU. Le rardinal a donné ces vies 
depuis saint Pierre jusqu'à Grégoire Vil. 

— Bernard, dit Guidonis, natif de Li' 
moges, dominicain , fut d'abord évèque 
de Tuy en Espagne, puis de Lodëve en 
France, en ioii, et mourut en 1351, à 
l'àgu de 70 ans. Le P. Quélif dans ses 
Seript.ord.prtBd.l.i, p 577-580, donne 
le détail de ses nombreux écrits. Les 
vies publiées ici, composées vers 13i0, 
étaientplusdélaillËes,mais il paraît qu'il 
en fît lui-même un abrégé en rejelanlce 
qui était moins authentique ; et c'est cet 
abrégé quedoone ici le savant cardinal. 

— Quoique Bernard se montre en Réné- 
ral juste et bienveillant envers l'Eglise 
romaine, cependant le cardinal a eu 
besoin de noter certains passages ofi les 
documents vrais avaient manqué à l'au- 
teur -, entre autres choses , il a rejeté 
divers pontifes imaginaires : 1. Cyria- 
que, qui avait été pris dans la Légende 
de sainte Uriule el lei compagnet ; 
â. Marcus; 3. Basile , emprunté à Vin- 
cent de Sauvais i i. S;jivestre 111; S. 
Les antipapes, qui étaient placés dans 
la série des papes. — Dans le cours de 
ces vies, le cardinal a fait ressortir par 
des noies : f" Preuves d'une dispme de 
Sylvestre I<^' avec un juif nommé Noé , 
à la suite de laquelle Hélène, la mère 
de l'empereur Constantin, se conver- 
tit , avec un yrand nombre de juif» 



( p. 51 )- — 2" Que ce fut un prêtrei 
catholique et non un arien qui baptisa 
Constantin II , au moment de sa mort 
(p. 55)- — 5° Quelques nouveaux do- 
cuments sur Liderius [p- 5fl), — Notm ■' 
auteur donnait ici. p 303. la fable de 
la papesse Jeanne d'après la chraiitquo 
interpoléederévéqueuaninusPoloDus, 
sans y ajouter aucune circonstance. Le , 
cardinal a bien lait de ne pas transcrire . 
de nouveau celte fable; mais nous eitr- 
rons, d'après lui les principaux auteurs , 
qui s'en sont occupés ; 1° Pauviuus, in 
adnotalionibw ad Platinam.— 2. Ba- 
rooius ; — 3. Natalis Aleiander dans ' 
leurs Hiitoiret ecelëi. — i. Léon At- 
latius, dans une Diisert. spéciale . til'('t^ . 
des auteurs grecs , insérée dnns seii I 
tymmicla, imprimés dans le 93' vol^^ 
de la Bytanline de VettUe , en ITÎiS; 
p. 83. — 5. Launoy, dans ses Epitt: 
8, I. tv. — 6. Carolus BlaseuS. dans t<a 
Vlll' Diiiert; dernier ch. , éditée pat 
Gallandus, etc. (p. 203). — Labbe. à ta 
suite de son tome 1 , p. 835, de ses' 
Scriploret eecUriaslici. 

1(1 DLE. ANCIEn-TESTAMEHT : 1. 

Deux fragment* latins , qui paraisseilt 
litréa de quelque* livret apocryphfi lie 
l'Àneien-TrsIimifnt (S. V. 111 25»- 

239). Ily est question d'un voyage d a ij,-) \ 
les eietix. — 3. Le Trtlamnl de Jnb: 
en grec (S. V. VI. 180-191).— CbUitII 
est apocryphe , mais d'une très-hautn 
antiquité, uuliiqu'il est cité dans le décret 
du pape Gélase, el dans le recueil des 
eoncilet de Mansi, I. viii, col. 16'J. On 
voit aussi que l'auteur est un chrétien. 
— Non VEAU -Testament. Fragmenta du 
l'ancienne vertion latine des livrut 
S3inls,dile/fiifaur(ui(S.It.lX;lTYtl|.1- 
88),avecmdea:paléographique— 0»!4ijt 
que celle version est celle dont se servait 
l'église latine avant la traduction db 
saint Jérùme , dite pour cela Mniu» 
nouvelle. On n'a conservé que dAt , 
fragments de l'antique. Ceux qu'en pi.- 
blie ici le docte cardinal sont tirés d'uti 
Speeuluiit ou Miroir moral d'un aii- 
teur iucennu, mais que queiques-nni. 
ont attribué h, saint Augustin. Quoi qu'il ] 
en soit, le manuscrit est toujours du 0* 
ou du 7» siècle ; on y trouve le fameux 
passage de saint Jean, sur les trois Per- 
sonnes divines (p. 71). —9. Evaage- 
lium lecundum Matlhrsum versiotiif. 
aniehieronymianm ( S. V. ill. 257- 
288). Avec fac-similt. Cette versin 
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laline eal eiilraile d'jn manuscrîl du 7' 
siècle , don! les varianlea avaient Été 
déjà relevées par Sabatiur (Monila in 
qaaiuor Evangelia), mais qui n'avail 
pas encure été publiée. —S. Epttre 
apoeryplie de taint Paul avm Laodi- 
eéen$ (S. R. IX. 7i-75). Cette édi- 
Ijnn eil beaucoup plus complète que 
celle qui a été publiée par Pabricios 
dans son Codrx apocryphui novi T»t- 
lamenlijt u,p.8^^.~~i.Edi\ionàa!fo«- 
veau-Ttilartunt avec les variaoles de 
tous les manuscrits qui se trouvent dans 
les bibliothèques de itomeet duresta de 
l'Italie , et avec de nombreuses noies 
remplies de recherches philologiques. 
Le texte que le cardinal Mal a pns pour 
liase de si>n édition est celui du célèbre 
manuscrit n" (â09, de la bibliothèque 
du Vatican, qni remonte au 6» siècle. Sur 
ia proposition de Son Emlnence, le sou- 
verain Pontife a résolu de faire publier 
h ses (rais un fae-simile de ce manus- 
cril, qui est on lettres oncîales dorées «t 
dune écriture continue (leriptio eonli- 
nua),c'est'à-direqueles mots ne sont 
pas séparés par des espaces. C'est le 
célèbre graveur, M. Ruspi , qui a été 
chargédegraveraurcuivrece/dc-iimifc, 
dont des exemplaires seront adressés 
par le Saint -Siège k tous les souverains 
de la chrétienté. Voir ^Kcuin. 

BlBLIOTBEQUtS. H existe, dans 
la bibliothèque vaiicane, de nombreux 
catalogues des différentes bibliolhèques 
qui, successivemenl, y ont été réunies. 
Parmi ces catalogues , les plus précieux 
sont ceux qui, faits avant l'invention de 
l'imprimerie, indiquent les ouvrages qui 
existaient encore manuscrits dans ces 
bibliothèques, et qui, ou ontété perdus, 
ou sont encore inédits. Le savant car- 
dinal en publie ici quelques 
diquanl dans sa Pré/aet [S. R,V. p, xi.) 
les ouvrages qu'il croît inédits, ar " 



, anu que >* 



les savants les recherchent^ nous donnons 
aussi cette liste. Voir Caitin , Caiiel, 
Corbie. Fulde, ï.arth, NasaiTe,No- 
nantula, Rtbait, Falican. 

BOEOE, roort en S25 : i. Commtinû 
Spteulalio dt RhHoricŒ cagnilione. 
— 2. locorum Rheloricorum Ditfine- 
Uo. — 3. in Boelkium de eoniotalione 
philoiopkim, lib. m, met. ik Commen- 
laritu {Ç. A. ill. 515-345). 

BOMFACE, archevêque du Hayer- 
ce et martyr, l'an !255 : Art damni Bo- 
nifaeii archiep. IMogunlini) el mar- 
lyrii. Cet opuscule est grammatical , il 
relate surtout Charisius et les autres 
grammairiens (C. A. VII, 475-548). 

BOMZO SUTRINUS, au 11- siè- 
cle : Fragment de son HittoHa pon- 
li/ieia (S. R. VI. 275-281 }. BonUon , 
d'abord évéque de Sutri , puis de Plai- 
sance, périt victime de son amour pour 
la réforme et de sou amitié pour Gré- 
goire VU . dans ces religieux combats 
que le saint pontife livra contre les 
eohismatiques et les simoniaques. Il 
avait composé une ColUctio canoniea 
qui est encore inédite ; le cardinal n'en 
publie qu'un extrait de la vie des sou- 
verains pontifes, qui se trouve en tête 
de son iv livre, et encore il ne lecom- 
me.ice qu'à Anasiase, successeur de 
Siricius. — Bten ulus , ù partir d'A- 
drien 1^', il prend le texte de Bnnizon , 
dans les écrits inédits d'Albious le Scbo- 
laire, lequel l'avait lire d'un ouvrage 
inconnu deSomion.-DeuîtdcArùliana. 

BOtJllGUlGNON.Voiri)roiI»otf. 

BUESLAU : Spitcopii Vralitla- 
«ierint lupplementKm (S. R. X. 38i- 
3d3),CesupplémenldesévâquesdeBres- 
law en Silésie contient la vie de six évé- 
depuis l'an 1562 jusqu'à l'année 
l608idu5S' au45<évèque. 



UAClADimuSj au t7'< siècle. Y air face), — Canabutius était catholique, et 

^rm^ni>n(. rend un éclatant témoignage i, la pri- 

CANABUTlllS.aufS'îsiècIeiEi* mauté de l'Eglise romaine. 

trait d'un CommtMaire grec tur De- CANONS :Sausce titre nous crovons 

nyt(l'ffdttcarna»«,offrantde curieux devoir ranger ici les diverses pubiica- 

détailssurlesmystëresdesSamothraces tions nouvelles des anciens canons de 

et sur la vie de Denys ; en grec seule- discipline ecclésiastique, —t. Canonam 

ment (S. V. Il, wiii-xxiii de la prÉ- prise* offfcfioni» in IX libros dit- 
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tributœ cauiiuta. — Avec les Buteurs 
ei les livres oilés (S. R. VI. 597-*74). 
Cette collection tirée d'un codex do 10° 
siècle est pluBsneietiiiequecelledesikint 
Anselme, et le litre des chapi 1res, qu'on 
en donne ir/i, fallvivement défirerqu'on 
rimprime un jour — % Epiiiota ea- 
noHtca quam debent adimplere prei- 
àyteri, iiaemi, («u mbàtaconi (S. V. 
VI. 10l-i02). —C'est une règle de 
conduite, tirée d"un manuscrit du 10* 
sièrle, il l'usage du clergé ; on y voit en 
pariiculier que lunt prMre , diacre ou 
souH-diacre. , qui ne connaiïBait pas de 
m^oire la fui catholique, devait être 
privé de l'usage du vtn pendant qua- 
rante jour?,— 5. Il existe encore dans les 
manuscrits arabes du Vatican un recueil 
de Canont de l'églUe copie d'Alexan- 
drie, composé en Arabe par le prêtre 
Macarius , et qui attend un traducteur 
et UD éditeur. — i. Collectif cimonun 
tS*odieoTum (S. V- X. S5-168). — 
Celle collection estdivisëe en cinq traî- 
16.4 sous les titres suivants : 1. des rè- 
gles générales de la foi ; 2. du mariage; 
5. des héritages ; 4. des juges entre les 
fidèles ; 3 des préceptes canoniques 
communs; §■ des prêtres, des diacres 
>'t des ordres mîneeri*, du cborévëque 
et de l'arcliidiacre ; 7. des moine<i; 8. 
des èvêqoes et des mèlropolites ,- 9. du 
patriarche; 10. quelques canons sur les 
compositeurs de livres et l'observance 
des canons. — (,b même ouvrage , en 
syriaque I169-331), — 5. Canont det 
igiiset chaldéenne, tyrienne et ar- 
ménitttne ; celte publication est on 
grand service rendu ï l'Eglise. —Pour 
les nestoriens onpublie les recueils com- 
posés par Ebcdieiu , métropolite de 
Soba, ou Nùibe, et de l'Arménie vers 
le commencement du 14" siècle, et ap- 
prouvés par lenrs patriarches en 1518; 
ces canons avment été traduits, Il y a 
plus de cent ans, par Aloysius Assema- 
ni, et étaient restés manuscrits dans la 
bibliolhèque du Vatican. Il a joint aussi 
le texte syriaque qu'.Asseraani n'avait 
pu trouver et croyait perdu. Voiciquels 
sont tes traités qui composent le recueil 
d'Ebediesu. — G. Canon» sxv apoatn- 
lice ob eceUtiœ ordinal tonem (S> V. 
X. 3-5). — 7. Prima ehritlianœ doe- 
irinie diffSuio (5-7). — 8. De»eriplion 
dei payi qui refurenl la prédiealion 
det npàlrrs (7 8). — S). C'annn* drf 



apôirei, au nombre de 85, iditéi par 
tainl Clément (»-n).— 10. Vingiau- 
tretcanon$ det apSlrei pubUét par le 
même naini CUtnettt (17-22). — Pré- 
face d'Ebediesu (23-25). 

CAPACICS Cxsar, mort en 1B31 : 
Yllo! proregttm rrgni et urbif Neapo- 
lii (S. B. Vin, 609-652). — Capacîus 
était précepteur du dernier duo d'Or- 
bin , Fr. Marie II de la Rovére. Les 
vies qu'il décrit soûl celles du grand 
Gonsatve de Cordoue, de Raymond 
de Cardona et de Pelrut Gironui, 
sous lequel eut lieu , k Naptes , une 
émeute pour le blé. DiK autres vies sont 
encore manuscrites. 

CAItl'LS, vivant au .... Ûècle : 
Fragment [C. X. IX. 430). 

CAOHLL (bibliothèque de), au 11^ 
siècle : CataliQuet det moniulim de 
Wallerbach, taitel , Veittenu , Hei- 
ckûmbaeh, Michetfeld, Spainiharl et 
Waldiatien, dan* le Pnlaiinal dH 
Rhin (S. R. V. 816-2)8). Dans ce« 
bjbliotliéqiiei<,le eardinal fait remarquer 
qu'il y avait encore : 1. fc>is(o(w dt- 
versorum regum. — 2. SabeUii,fî*«f* 
Romaniirum. — 3. Fenestella, De 
magiitratibui /totRanorum. — Hllde- 
marus , De quatuor generalionibit 
Aotninum, cum expotitione *uper ea* 
nonem et expHeaiionibut queeilionum 
atiquot. — 5. Rodulphus, Super Le- 
vHieum —6. Othonis, De lacamento 
aI(arit.7.BerohardusCasinensis,5Hper 
regulam ioneli Benedicli. — 8. POr 
merii , Sermanet de tanclit, — a. 
Peregrinus , De tanelit. — 10. Bor- 
nhardus, De planeM mnlw Marias. ~ 
U. Orosios , Super canlîca — 12- 
Smaragdus, De tirtvtibu: —13. Sim- 
pliciani. De tanttit partei in. Cest ce 
Simplicivu qui fut dans doute le père 
de saint Zenobius, évëq^iie de Florence, 
et non l'auteur Simplicius de Milan, ce, 

3ui paraissait incroyable à Mabillon , 
liner. ital., p. 166- — 14. Episiolm 
diveriorum regvm. — 15- Herih'rtus, 
Super seplem pialmos pœnitentialrM , 
dont le cardinal a édité quelques opus- 
cules sur les psaumes sous le non 
i'Erembêrt. — 16. Biblia lalina «e- 
Urii vertionie i d'un très-grand prii- 
— 17. Paschasii, Enarraiionei in /«*■ 
mentaiionet Hieremim. 

CA8S1!V (Mont). Liste dei avii-urt 
inédits q«t se iinufent dans In bibtio- 
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c'esl-à-dire près <ta 50.000, range) 
ordre, et dont le savant P. Kalcfato pré- 
pàte k publicalioii. On y trouve ea [>ar- 
ticulier 400 bulles des souverains ponti- 
fes inédites , depuis Zacharie I jusqu'à 
nos temps Parmi les maDuscriis cites 
par le savant cardinal, on remarque un 
praee^ilum ou donation de Cbarleœa- 
gne , qui confirme au pape Adrien la 
possession d'un as^ez grand nombre de 
villes t et de plus un codex de Firgilit, 
qui complète de cette manière le vers 
qui manque dans toutes les ëdilious, au 
liv. II, 66 : 
ûiKe omnes qaam linl animis ucrbisque epiâcopi 

Il n'y a plus qu'un petit nombre de 
manusorils au couvent de la Cava, près 
Salerne, parmi lesquels le plus prËcieux 
est une copie dt lout lei livre» de l'an- 
cien et du nouEeaa Teitament, du 7" 
siècle. Le nombre des diplômes va jus- 
qu'à plus de 40,000. Quelle mine pour 
te» hisioriens ! — 2. Catalogtis codi- 
cum Caiinetuium. (S. R. V. 22|- 
^4 )• C'est an très-court extrait de ce 
grand catalogue au ^^' siècle. Parmi les 
livres cites , le cardinal signale comme 
non imprimés, )>armi les auteuri pro- 
fanet .• 1. Aricbis principis veriut. — 
3. Chronica varia. — 3. De medieind 
codices multi. — i. Cresconii, de Bei- 
tU Libyeii, édité déjà il y a peu d'an- 
nées à Milan, mais d'après un codex 
trës-foutif, celui-ci, meilleur sans doute, 
existe peut-être encore au Mont-Cassin. 
— 5. De otnnibut artibm çuœ in !«■• 
rd fiuM. — 6. Auxilii, Liber voeabulo- 
rvm. — 7 Bruloiiis. de VocabuUi. — 
Uildrici oasinensis Liber Grammalica- 
lii. — 9. Epiiloiarum moralium liber 
ineipieru ■■ Durissima Cassiodori mona- 
cbi, etc. — 10. Martialis [ftrobablemeni 
Gargiliij Geometria.—ii. Sancti Hilarii 
liber de Myileriit. — 12. Ejusdem, 
Super EpiitoHi cantmieit, —15. San- 
cti Ambi'osii, Yerttu de Trinîliite «f 
de janc((« MariiB virglnitaie. — 14, 
Vigilius, de Laude virginum. — 15. 
Jsidori, de Incarnatione, — 16. Ilde- 
(onsi. In Apocatypiin, — 17. Evagrii, 
AU'reatio Sccfcii'a cl st/nagog<e. — 
18. Au\illi preabyliTi, (?< 



19. Adelmi,Ii6er in vtriibug dt Laadi- 
biiK ianctorum. — 90. Vila duodecim 
fralrum in verêibus. — 21> Pualle- 
riumin veriibxu. — 22. Canlici Cait- 
tieorum expoHUonei viii. — Liber de 
verd amicilid et charitale. — 34- Vita 
S. Brigitlœ in vertibui. — In Rrgu'am 
S. Benedieli expotilionet Ricbardi, 
Pauli diaconi, Smaragdi, Benibardi. Pé- 
tri diaconi. — 25, Pétri casinensis, dia- 
coni osliensis, oputcula varia. — 2G. 
Liber de Palarenii. — 27. Guarfeni 
casin en sis Ko milite —28- Liber de pri- 
malu umanai EceUtiiB.~-i9. Gualte- 
rii. Liber de Gradibnt eceleiiaitieii. — 
30. Guilielmi, de xiidem, — Rorridi ca- 
siaensis, Liber. — 52 Ra&nu f^xpoeiti» 

Epittola* Pauli. — 53. Clsudii 
enidem. —34. Remigius 

■oj'dcm. — Z5.Eiusdeai,iuperPtal- 
teriiim. — 36. Pétri Dainiani, sive Os- 
liensis. Sicfionarium- — 37. Bereu' 
garii. In Canliea Caniirorum. — 58. 
S. Kieronymi, In Apoealiptin ad A7ia- 
loliam. Item rjusdem In quatvor Evan. 
gelia. — 39. Item. In Paali Epiiio- 
tai fxpo$ilione* malta;. — 40. Phile- 
monis grammatici, de proprielale irr- 
monii. lU'agit probablement de Paté- 
mon, quiest publié. —41. Pauli rliacuni 
Commentariut jn Pauli Eptelolat. — 
4i.Jolianne9 presbyler. De Mutird. — 
45. Hittoria urttj Caielœ. — 44. Co- 
dex magnui diplomalieut Caielœ. — 
45. Hinoriœ dune opptdi Ponlit- 
eurvi. 

CASSiOnOltE.mort l'an 565. Sup- 
plément au livre i)« artibm et diteipli- 
nU liberalium Uuentrum. (C. A. III. 
358-364.) -2. Fragment d'un diwourt 
qui lui eât altnbvi. (S. V. 1. 43-43). 
— 3. Fragment sur les auteuri qui 
exitiairnt à ton époque. (S. R. V. 
157160). C'est un l'uiiplément au cba- 
pilre le du I" livre des IntiHution" 
divinarum litteTarum de cet nuleur, et 
qui prouve que le chapitre imprime eat 
rempli de [aute.^. C'est un service lendu 
que d'avoir ainsi rétabli le nom des au- 
teurs et le litre des ouvrages qui ex'të- 
laieotau temps de Cassiodore. 

('.nALCt:i>UlNE(4° concile génér. 
eii43l),Ex/rai"lcoucernantie28Bcanoi» 
de ce eoncilei lequel donnait à l'égliHe 
rie Constantinnpie le premier rang après 
l'éftlise romaine ; l'auteur, quoique grer, 
reconnaît que ce ranon nt' fut jamui!' 
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reçu, \f pape saint Léon l'ayant rejplé — 3. Chronicum talinum (S. H. IX. 
aussrlàt qu'il fut porté; grec-latin (S-B. ilS-liO). (De l'an i à l'an 57-t ). 
V!l. xxiv-xivi). — 3. Autre lAmoicnage Cette cbronique d'un codeidu 8^ siècle, 
sur U primauté généralf et perpétutUe quoique d'un mauvais latin et remplie 
dH pontife romain, extrait du même d'erreurs, mûrilait pourlaiit d'être eon- 
gynodique; grec et latin (S. R. VIL uue. Suivant le cardinal , l'auteur aérait 
(xxTi-ixis,. un Anglais ou un Gaulois qui aurûl 

rnAitiriVF nnionr H» «ftclp ■ étTÎl maire \iis Six àgfi da monde Ae 
.^tA^li^!^. ' ' BÈde, qu'il désignerait sous le nom de 

voir tjtorgiatut. ^^^^^ g^ chronique comprend depuis la 

CilORICIUS , vivant an 6* siècle, naissance du Chiistiusqu'ila 9" année 
sophiste de Gâta. Quelguet déclama- du rëgup de Jusiin, laquelle corre.ipond 
lion» (|iA>t(u), descriplioni (Uf^âaat), à ['an 571 ; il parait a\oir suivi lachro- 
dietioni (Si'i^d.ui),épilaphe,oii oraiton nique de Jean Mal a las, ou des liisloiies 
funèbre d'un jeune Aomme {ivi-iinii) \ que cite celui ci. Ce qui prouverait que 
un panègyri/iue. (-Kxwiiu^iiù») (S. R. V. l'on connaissait et li^iaittes auteurs grecs 
ilO-463), et de pins (roii itntmeet en Angleterre et en France à cette 
dans la préface (xsvii). Choricius, dis- époque^ il y a unelisledes Césarsassez 
ciple de Procope de Gaia, exerça lui- jaulive. — i. Fragmenis de Chiiiolre 
même l'art de rhéteur sous Jusiinien le «cWiiaffMfue (du l'sièi^e après J.-C), 
Crand, et égala son maître par le nom grec latin (S R. VI, 603-610). Ces 
bre et l'élégance de ses écrils- F»bri- fragments comprennent le titre descha- 
ciu3 , dans sa Biblioihèqve grecque , pitres d'un codex grec d'histoire eccté- 
t. is, p. 760, a déjà fait connaître ses siasiique qui se trouve & la bibliothèque 
écriis imprimés. Quant à ses ouvrages Ambroisienne de Milan ; et les 1*', 9« 
inédits, Iriarle, dans sa Bibliothèque et 8« chapitres en enlîer ; ils se rap- 
de Madrid, f. 3'>5, Vil I oison dans ses portent lous h Constantin te Grand , 
Anecdo. t. il, p. 18-67. nous en ont après le concile de Nicée. Nous nous 
donné une notice ou des extraits, qui joignons au savant cardinal pour bitlér 
faisaient désirer qu'ils tussent publies ; je moment où ils seront publiés en en- 
mais la bibliothèque du Vatican en con- ijer, — 5. Fragment d'une compilation 
serve plusieurs, dont les tilres mËmes de la chronique A^Euièhe ( S. V. I.. 
n'étaient pas connus des précédents écri- 1(2), —6. FragmenH hîHoriquft , 
vains. Les parties que publie le savant se rapportant aux régnes de Julien , 
cardinal, et dont nous avons donné ci- d'Arcadius.deTbéodoseetde Jnstinien; 
dessus le titre, étaient tout àfait incoo- de36) à5l>5,grecetlatin(S.R.II.1-i8}. 
nues. On v trouve entre autres choses — Ces extraits historiques ont été Irou- 
cuneuses.la description d'une horloge vés par le cardinal snr un cfldex palim- 
el d'une peinture de la ville de Gaza, preste de la bibliothèque du couvent 
Voir ta notice de Mgr Mai, dans la pré- des Basiliens de Grollo-Ferrata. L'au- 
faee. teor parait avoir vécu sous Jusiinien , , 

CimODOGANG, évéque de Heti, qu'il appelleplusieursfois noire mad"; 
mort en 706. EpUogut de offieiit de- \\ a servi de guide, ou plutûl a été sou- 
ricorum. (S. V. VI. 127-128) ; d'un au- vent copié par Jean Malalas, dont l'hi^- 
leurinconnu. mais que le savant cardinal toire se trouve dans les taixtoriens By- 
croil être Chrodogang. sanlinK. Ces fragments soni précieui en 

CHROINlQUESiitti«r(e«.—l. Car- ce qu'ils contiennent plusieurs faits 
mina de virii illuilribu* romanU . nouveaux, recUflentptusieursautreshis- 
lam consulibus quam imperalorihus et toriens, et montrent la source on ceux»- 
regibua (0. A- III. 558-561).— 2. Bi>- ci ont puisé. La première ligne sorloin 
loriœ romanœ fragmenta ( un siècle conçue en ces termes : it Ces prodiges 
avant le Christ), d'un aiileurin connu , » ayant été annoncés à l'empereur JO- 
peu savant, mMs donnant quelques faits ■ lien, il cessa d'ordonner la réédihca- 
nonveaux. Ces fragments ont rapport " tion du temple, >. est précieuse en ce 
aux guerres de Miihridraie, des Cim- que c'est un nouveau témoignage de m 
bres, de Marius, de Sylla. de Sertorius. miracle. — 7. Fragments depuis la fln 
des gladiateurs (C. A. VU. 461-*7i;. de l'histoire de (tion , an 250. jusqu a 
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Conslaolin, an 306 (S. V. [I. 33I-Î16). aneieDS interprèles de Cictron iloii' l'-s 

— S. Autre Extrait lïhdtoiris aprii écril» on les noms sonl parvenu* jus- 

Dion (567-568). — 9. Faill Carolini qu'à nous (ï-xï). — Sp«eimnt de I e- 

aAannoT08adannumS00(S. R. Vi. crilure d'un ancien iulerpreie (xvi). 

p. 181-196). - &i fajtes .onl eilrall» c,„cnis CiBEKAlluis . «cri- 

a;unaneieocode>jduu,on.v.lSredeCor- ^ „. u„,, , , ,,^„„ .„ 

ï ...•,' dune «ermro probAlemenl , ■ „, ,)„ j, ,„|,„|,, p,^,u. 

dus,M,oùil.llni.ienli, yaquel,..! J,™.™.» Lneiu! ri.p.M '"11", 

;":,iT*:£..T "/E'n.™: é^'u.! » .0,1,.,, »' r. vi,. !9».- 



(a i>i> de quelqvei papei liréi iTtme 
ekroniijHF ; grec (S. R. Vi. 598-602). 
— Ces fragiuenls , assez importanls à 
cause des temps obscurs donl ils par- 
lent, comprennent le pontificat de 13 
papes, depuis Formose , pape en S9I, 
'-U successeur intrus de Jean X, 



usqu'au j 
n928. 



500). — 2- Qualiter r. 
tor debeal oronunXS. R. VI. p. SM- 
939j. Cet Ordo sur la manière donl se 
faisait à Rome le couronnement desera- 
pereiirs diffère de celui qui a été ptiblié 
par Mabilion dans son Muieutn itali- 
cum, t. Il, et de celui qui se trouve en 
ca raotnent dans le Poniifieal romain. 
— 3. Jiujarandum Fedtriei II, im- 
ufraforii (iSU'Sil). C'est la foroiuiedu 

Suiœ, dans lesquels on a ajouté et coor- germent que fitFrédéricll au pape H n- 
onnË les anciens fragments connus , norius III, par lettre. I'anl319, et qu'il 
avec notes eïégétiques et historiques, et confirma par une autre lettre l'an 1291 . 
arguments en tête de chaque livre fC. Cette pièce manquait dans IHiit. do- 
A. I., 1-36S). — 2. Avec une planche, minii tentpnralii udit ap'ittolkœ i» 
offrant le type de tous les personnages uirdouR Sieiliâ du cardinal Borgia ; 
qui figurent dans le Dialogue de cet déjà elle était ciiee p.ir Innocent IV, 
ouvrage,— 3. Une prosopographie, ou dans, |a bulle de coodamnaùon du mfi- 
uoiice sur tous ces personnages j Liii- me empereur, auconcile de Lyon, dan* 
LÏITI1O-— 4- "moiffnayei des anciens Ubbe, ConHHa,l. Xl.part- I, p. 6*0- 
auteurs sur cet ouvrageiLSXix-LWXvi) . _ 4. pritiiUgium régit Belœ tuperti- 

— 5. Uq averliumenl sur la manière bertait *efUiifirHm Hungana ( 219- 
dont ilavalt été perdu(Lxxsv['LUSviii). 3541 c'e>it un diplôme du roi Bélalll, 

— 6. Et uatpfcimen de l'écriture du qui date de l'an 1169 ; son r^ne a dû 
Palimpseste uù il a été retrouve. — 7. commencer à celle année , et non eu 
Des tndief» historiques et orlhogra- l ni, comn»e le disent les chroniqueurs 
plûques (o69-58ô), — 8. Ancien Cem- ordinaires. 

ftuitlaire sur les discours suivants : 



• ie Turin, mort 



proFlaeeo.eumttiuUuigralùutgitf CLAUDE, évéque 
eum vopalo graliat eyili pro Piaiteio; vers S%i. Prmfatio i 
pro Miloite; pro Senioi inVatiniiuiii luoi ad Epislulai uPali. (S. V- VII- 
in Clodium el Curionem; de are alie- 274-27lj]. Le savant éditeur piomet de 
iK) MUonit; lie rtg» Alexandrino ; publier bieniôt en entier ces uoniDientai- 
pro Orchid ,- pro Syltd (A. C- II. 5- res, dont il ne donne ici que la préfitef. 
268). — 9. Sc/ioiieianciennejodC(i- — 9. Prœfatia ti Caien&m PAiTum 
tUinariam II',- pro MarceUo-, pro Li- in tanetvm Matlhaum- (S- R- IV. 301- 

Sirio,- pro Deiotaro (969-277). —10. 305). Claude avait composé sur saint 
Bj-lie de l'oraisun pro Scawro, avec les Matthieu une Chaîne , formé» princi- 
aiiciennes scholies [27S-527). — tl. paiement des këres latins. Elle existe 
Partie de l'oraisoupro rujfi'o (328 362). munuscrite et le ctrdiaal nous donne 
— 12. FraffmefU des oraisons p/o Jl/»- l'espoir qu'il la publiera un jour. — 
Urne, pro Fant'io ; pro Rabinio Ifi^'i- 3. Expotitio Epitlola ad Philemo- 
373). — 13. Indien himrigue* de nem. (S. R. XI. 103-117). On a de 
I Jatiniti elde paléagraphic ;57â-585). lui des explications de toutes les EpUres 
' H, Oralionmn in C. Verrct» actù de saint Paul; mais oe ne sont que des 
ftii //par(eii [390-537}.— Et de plus abrégés des commentaires des Pères. 
Spseimen de l'écriture des discours Le cardinal donne pourtant couiuie isu- 
fonlre Vi'rré> (11). — Pn'f^iee sur les dete cette comte tiplicïtion, qui est un 
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nrs ODÏBifilîSDÉCOCTEIlTS PAR MGH Mil. 

atii^gi: lii^ ci'lln Je aainl JérAm? sur le vert dans la bibliothèque Valicane. Ce 
même sujet. panégyiique est comme une histoire 

CLMUEKT (S.), papt' 1 mort en fûmmaire des perséculions. L'auteur 
Tan 100; voir Canont, n- el 10. Y w^pose les questions poi^ées par les 

C^EHE^T VIII, mort en 160S. ''.'bnna"* payens. les repense» et les 
L^urei à CTV.iian«. po«r h comoUr ^'«="f"«°?,f*^ .'"^'"'ï'^ avec leurs ju- 
de la mon dt .on fr^rt (S. il. VUI. B^f ; les différents genres de tourmenta 
^■j-j i-o\ <jO lis onl soufferts, etc. C'est une d« 

CLUliV. Signes. Trailét tur U> "s découvertes qui doivent consoler le 
moyen* de parler «at ùgne» {S- R. VI. ^".^"t r"!":?" **î -'""Vî' ''l' ^*- 
xxiviil-it..™fla»rqu6 le silence était ""'«V^* Phxlotophxe ont donné une 
une chose de rigueur^dans la profession '<"!«"«"' de Çe précieux discours dans 
monaitique; cependant, comme il éUit '"ur lomeXIfo' série), 
souvent nécensaire de communiquer le» CONSTANTIN, patriarche des Ar- 
uns avec les autres, lea moines avaient méniens en ISéOj voir Aménient. 
inventé un langage par signes qui per- CONSTANTINOPLE (Concile del, 
mettait de se faire comprendre sans, rom- ,g„„ ^^ ^gg ^^,„ du synode de 
pre le silence. Cet art, qui parait avoir con«(onlmopl«; grec et latin (S. R. X. 
ouvert la voie à l'instruction ai précieuse ,,3g,_ ,i g. ^ Jo^synode tenu H Cona- 
des sourds-muels est enseigné avec lanlmople sons l'empereur Manuel Com- 
beaucoupde développements dansdiITé- ^^ (.^^ 1,5g et assemblé pour cwi- 
reoU coaei. dont l'un cnniienl les si- j^^^^ l'erreur de Sotbfricus, récem- 
gnes en usage au monaslÈre de Cluny. ^^^i^^^ patriarche d'AnUoche. lequel, 
Le cardinal eu donne les titres des cha- craignant d'admettre deux personnel 
pitres et un 'P«""««/« ff^fP- XVi. j^^,^ i^ christ, soutenait que le sacri- 
pour dingner ht diffirenU livret. ^^^^ j^ ,j croix n'avait éW offert qu'au 

(:OH»lEBinUSI(JeBn-Franç.), car- Père et au Saint-Esprit, et m.n au Fils 
dmal, mort en ISSi. Notice tw lei lui-même, en tant que Dieu. Ces actes 
éerue, et fragment de VHà a«(Kd , en manquaient dans les recueils des con- 
ilalieu. ; S. R. VI. l-lii). Le cardinal elles, qui se bornaient h en faire men- 
Commendoni avait une grande réputa- ijon. Ou y trouvera un grand nombre 
lion d'homme instruit et de diplomate; de noms trévéques et de sièges incon- 
l'extrait de ses écnt» publié ici fut écrit nus jusqu'ici k ajouter à ceux donnés 
en 15S4,ct contient plusieurs rensei- par Lequien, dans son Ori'f m cArûtia- 
gnemente intéressants et nouveaux.— ntw. Ces actes se composent l°de récrit 
ï. Jnicripiioni latinei et een placés même où Sothéricus soutenait son opi- 
dans la villa que le papa Jules III avait nion;2' de lasentenceduconcileiï'd'un 
fait décorer hors de la porte Flaminienne grand nombre de passages des P6res 
(S, H. VIII. 179-187). • opposés à l'opinion de cet hérésiarque. Le 

CUKSTANTIIV le diacre (au 5' siè- docte cardinal a enrichi de notes uvan- 
cle. Panégyrigtie de fnui Ifi martyre ; les la traduction latine qu'il en donne. 
grec et latin. (S. H. X. 9i-168). Dans —3. Autre lynode dt CofiêtantinopU , 
Te 7- concile général, tenu à Nicée, tenu en 116G, sous le patriarche Lucas, 
l'an 787, pour la défense des saintes et l'empereur Manuel Comnène. el dans' 
images, on lut un fragment de Conslan- lequel on s'occupa de la parole du Sau- 
tin, diacre, gardien des chartes el juge veur, mon pire est plut grand que 
des causes ecclésiastiques de l'église de moi- Il y assista trente-un évêques ; 
Constantmople, à la louange des saints c'est on document précieux pour l'bis- 
marlyrs. Ce Conaiantin, dont aucun loire de l'Eglise. Grec-latin (S- V. IV. 
auteur ne donne la vie, parait avoir 1-96), avec deux planches, l'une offrant 
VÉCU Sous JuÊlinien, vers le S. siècle, les signatures autographes des évéques 
On regretialt vivement de ne pas possé- qui assistèrent au synode,, et l'autre 
der ce magnifique témoignage de la foi les portraits de l'empereur el de son 
de l'Eglise; or c'e^t précisément ce que épouse Marie, avec préface. — 5. VnEx- 
le savani, el,nous pouvous le dire, l'in- (rail d'un connue de ConilantinopU , 
bligable el heuriinx cardinal » dicoQ- qui déclom , dès Ivra ip» tout ob 
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que les lois civÎIks penvenl Taire de 

contraire h l'aulorJtè spiiituelle, ou (oui 

■ce qu'elles ptuvenl urdonoer qoi con- 

I ^lIé^ne l'ordre spirituel, esl nul et de nul 

< effet. (S- R. VII. xs-xxiii). 

, CUllltlE en France (Bibliothèque 
de), m eodieet reperd funl in ar- 
^mario Sancti-Pétri. (S. «. V. 209- 
303j. Le cardinal pense qu'il s'agit Ici 
du monaslere de Saint-Pierre de Cor- 
bie, ait diocèse d'AmîiiiiB , fondé au 
7' siècle. Il y distingue : 1. Libri vele- 
rum XVI ; probablement le eod» Théo- 
4otien complet. — 2. Codtx pragma- 

. iteiM Tibeni Augusli- — 3. Terlullianus 

I 4e rri'njfafe. Ilem, de Munere. 
■ COBBIË en Saxe (Bibliolbèque de} 
Breviarium codieutn monaiifrii Cot- 
-fteienm. (S. R. V. 204-212). Ce 
[, -catalogue eat diffèrent de celui qu'a 

' publié Mantlaucon dans sa Bibl. !du.. 

' >t. 11, p. 1i05. Mootfaucon a donné celui 
de Corbie en France, tandis queceloi- 
'ri esL de Corbie(Corïey)enSaxe, fondé 
en ma. Les manuscrits les plus impor- 
'tanls designés dans ce catalogue du 
|{' Bleuie, sont : 1. Pauli diaconi HUlo- 
fia Trevireniiwn- — 2, ftomanorum 
-hiiloria. — 3. Diatogorum libri vi. 

' — i. Geila abbatum Corbriemium. 

*' — 5. Sioaraedus, In parles Donati. — 

I ' -6. Vicions Grammaliea. — Smaragdi 

• Grammaliea. — Giostw iuper odai, 

probablement d'Horace.— n. Polllon in 

*'^neii«m> — 10. Yaca , in Lneanvm. 

''Qui ne donnerait pas un baiser, dit le 
I ^«ardiual.àces deui commentaires de 
I ' PoiUon et de Vaca? — 11. Cornclii Li- 
|*4«r de beila Trojano. ^ 12. Juliani 

~ Pdagiani Epitloûi ad Hiernnymam. 

■ — - 13. S-Ilieronymi ExpoHlio Symboti. 
— 14. Eju^dem Super Eecletiaiien el 
tuperEtdram.— ^S^ Liber dogmalum 

'ex epitiolis ?ancli Hieronymi. — 10. 
Sancti Anibrosii Conlra JVoualianum. 

— 17.Johannis De limiiiludine ear- 
" nii. — 18. Explanalio lex dieriim 

1**1 dicUs Ambrosii —19. Baberius ; 
li-ps-probablement Pascbase Radbert, 
édité par Sirmond.— 20. Rabanus, 5u- 
ver Aetut Apoitolornm. — 21. Tertul- 
iianus. De i^noranliii. ^ 22. Robertus, 
' De divinii of/iciis. — 23. Cyrillus, de 
benediclione levitarum cl saeerdotutn. 

— 34. Dicla régis Trasamundi eum 
reaponiionibv»; probablement le livre 
de Fulgenoe contre let arietu. — 3S. 



Ejusdem Folgenlil,^^ ranniUalit Op- 
tali. —26 Epislota ad Gallam de piu- 
lione ejui. — Anonymi luper epiUo- 
lamad Romaaoï. —38. PascliaBii dla- 
rnnl de Trinitale. — 29. De paniten- 
liû libri Ti. — 30. FloruB . contra Jo- 
hannem Canianum de inttilulione 
tnonae/iomm. —31, Belus, ii« laadc 
erucit. — 32. Tertullianus , De eibii 
judaicii. — 53 Johannes diacoaus, 
tuper Pmtateuchvm, lequel était en- 
core inédit dans la bibliotbequede Saint- 
Germain des PrÈs de Paris. — 34. Flo- 
rt-nlii Epiiiolarwa liber uniu. — 55. 
Cnniurludinei sancti A dalardi. — 36. 
Adulpbusïuptr Levitieum, 

COSM.VS cle Jérusalem, écrivain 
du 8' siècle. Colleclion et iali-rpréta' 
lion dei hisioiret don! tainl Grégoire 
fait mention dam tes paétiei, tirées 
.soit de la sainte Ecriture, soit des portes 
et des écrivains profanes; en grec (S. B. 
IL 1-506). Cosmas, dout le savant car- 
dinal donne ici l'ouvrage iuédil. était de 
Jérusalem, el fut nommé philogrego- 
rivi, i cause sans doute du grand amour 

3o'il portail aui travaux el à la sainteté 
e saint Grégoire, dont il a commente 
les poésies, 11 vivait au 8' siècle, fut 
élevé dans la maison même de samt Jean 
Damascène, dont il fut le condisciple et 
l'ami, par un autre Cosmas, moine ita- 
lien, que le père de Jean Damascène 
avait racheté des mains des Sarrailns. 
Outre cet ouvrage, il est encore l'auteur 
des vers qui se trouvent en latin dans 
la Biblioïkèqve de» père* de Lyon, 
t. XII, p. 737 ; il fut de pins successeur 
de Pierre murlyràl'évécbédeMayuma, 
ou Athédon, dans le patriarcbït d'Ale- 
xandrie, vers l'an 743. Letravail deCos- 
mas Psl précieux en ce qu'il nous a con- 
servé plusieurs poésies du sainlprégoi- 
re que nous ne connaissions pas, et sur- 
tout par les variantes et les versions 
nouvelles qu'il nous donne pour corriger 
les éditions bénédiclines. C'est une 
mine très riche pour un nouvel éditeur 
de saint Grégoire. D'ailleurs on y trou- 
vera de nombreux éclaircissements 
pour l'histoire sacrée, l'histoire ecclé- 
siastique, civile et philosophique. Quant 
â la mythologie grecque, Cosmas nous 
y donne un grand nombre de notions 
nouvelles, qui seront à ajouter au.\ tra- 
vaux d'ApoUadore , de Phumului , 
d'Ant. Libfralis et aux nouvea.<i wyiko- 



À 



lins OUVRAGES DECOUVEUTS FAH MGK nU[. 



15 



hguei tatini que Je cardinal a déjï pu- 

CICLE PA8CA L.Modêle du Cycle 
paieal IrouvË à Ravenneï, en un gri^nd 
ubieau. (S. V. V. ili). 

CYNTHIUS cenetentit; in Virgilii 
JËntidem Commetttariui ; extrait d'un 
manuscrit de Hilao, d'uD auteur du 15> 
siècle, à la vërit^, mais ayaol coDserve 
quelques extraits d'auteurs perdus (C. 
A. VU. 521-394). — Indix des au- 
teurs cités. (395-396). 

OVFIIIEIV. probablement celui d'.4n- 
lioctie, aartjr sous Dioclétien , au 5° 
Kièclc. FraRinenl sur la pénitence (C. 
A. X. 485487]. 

C\R1I.LE (S.), patriarche d'Aleian- 
drje, mort i^o 444. Le cardinal a eu le 
bonheur de retrouver un grand nombre 
de se)> ouvrages, dont voici la uomeDclatu- 
re : I . Cummenlaire sur i. Luc, dont on 
avait quelques fragments latins sang le 
texte- C'est donc un vrai service rendu à 



Éditeur promet du traduire bienlùt en la- 
tin. (C. A-X. 1-407). Autre fragment de 
ce même eommeniairt. (S. V-Fx. 741). 
Autres fragm enU.IC.\.X.mt-SiQ).ku- 
ir^B »ar Itiprùphètei {605 W^)■ Autre» 
(1)08-615). Autres fragments ^«jMAom^- 
iist ,5*(J-553). — 2. Traité lur la Tri- 
nité, en 28 chapitres; grec. (S. V. VIII. 
27-S8). Cet écrit est dirférent de celui 
du rnému Père sur la m£me matière, 
publie déjà sous le litre de Tréior, et 
où il réfute les hérétiques. Dans le nou- 
veau traité, il expose la foi orthodoxe 
aux Odele^j il diffère encore de sou 
Dialogue à Nèmésinut. — Z. Traité 
de t'ineamation du Seigneur , en 35 
chapitres; grec (59-103). Ce traité dif- 
fère encore dos SekoHei du même Père 
sur yincarnalion , déjà éditées. - i. 
Homélie lur rincamafioit du Sei- 
gneur; en grec (101-107). On D'eu avait 
Sue la traduction latine dans les éditions 
e ce Père. — 5. Traité contre ceux 
le veulent pal accorder à la sainte 
Vierge l" litre de mère de Dieu; m 
grec (108-131). Nous gavons que cette 
homélie est de saint Cyrille, par le té- 
moignage de l'empereur justinîen, dans 
sa Leiire aux taoineu voir ce nom. 
— 6. Court dialogue avec Neitoriui, 
prouvant que la lainle Vierge eilmére 




de Dieu, et uon pas seulement œére du 
Christ (STteioio*o(T WaitapfluoicùXpio- 
Tîi-^î); en grec (152-155).— 7. Courte 
exposition de foi en forme d* dialo- 
gue,- en grec (135-137). Cette exposi- 
tion avait déjà été Éditée et attribuée à 
saint Alhanase, mais le savant cardinal, 
d'après les manuscrits, la restitue à Cy- 
rille. — 8. Quatre Lettrée, deux à Re- 
fus évèque de Tliessalonique , une é 
Amphilochius, èvéquede Sïde en Pam- 
philie ; une à Maxime, diacre d'Antio- 
che; grec (138-141).— 9. Fraffuwnf» de» 
commenfaïrfs perdu» tur saini Mat- 
thieu; en grec (142-147). —10. Fray- 
mcnti det commentaire» perdu» tur 
l'Epître aux Hébreux; sur un ditcour» 
aux habitant I d^ Alexandrie ; et sur 
dfs Seholifi ou petits chapitres; grec. 
(147-148). — 11. Fragment d'une ho- 
mélie; grec(li9). Ce fragment existait 
déji en latin dans les éditions du concile 
d'Ephèae ; voir la Collection de Mansi, 
t. Y, col 289. — 12- Trois courts dit- 
court, ou Fragmentt de ditcouri tur 
tainlsCyrui eijcon.engrec (S.R. IV. 
248-252); en latin (263-2e6). — 13. 
Ad totius /Egypti regionem Epistala 
paichalit (S. R. V. 101-118). Ce dis- 
cours a cela de remarquable qu'il est de la 
traduction d'Aroobe le Jeune ; elle doit 
remplacer celle loule récen teqiii se trouve 
dansles éditions de saint Cyrille. La let- 
tre est dirigée contre les Nesloriens. — 

14. Discourt tur la parabole de ta 
vigne; en grec (119-122). Ce discours 
n'existait encore qu'en laiin , publié par 
Achille Stalius. Le cardinal fait obser- 
ver qu'il en existe deux autres codex 
dans la Bibliothèque royale de Paris. — 

15. Fragment» de ton commentaire 
sur Ezéùhiel. (S.It.VI.XUïi xilïiu). 
Extraits par le cardinal des Chaînes des 
pères grecs qui se trouvent au Vatican ; 
voir Procope. 

Ces fragments, comme on le voit, sont 
.si nombreux qu'ils peuvent ajouter un vo- 
lume entier à l'édition d'Aubert (Paris 
1633-38) en 7 vol. in-fol. Un grand nom- 
bre de nouveaux témoignages pour la foi 
catholique y sont mis en lumière ; nous 
nous contenterons d'en citer les sui- 
vants. Ou le voit, pour ainsi dire, à 
chaque page , enseignant et défendant 
la divinité du Verbe, et toute la divine 
économie de son ineffable incarnation , 
ûnsi que la distinction des deux natures 
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et des deux opéralions dms te Christ 
( C. A. X. 19, 500. 508, «35 J. Il pro- 
fesse en outre plusieurs dogmes de la 
lbMo|;ie dirâlieDoe, tels que l'iaslilu- 
tion du sarreaient de pénilencu 169, 
517), 1b secours et la nécessilé de la 
gr&oe divine [93, Î52, 594), la résurec- 
tion de la chair [575), l'immorlaliLé de 
i'iune et l'éternité des peines (55i). 11 
réCule les genlitst les juifs, les macédo- 
niens, les eulychiens et les phanlasias- 
lea , us» marciODltes et les manichéens j 
enfin toutes les hérésies qu'il appelle les 
porte* de l'enfer [23i)- Mais ceux qu'il 
combat principalement, ce sont lesanens 
elles neslorîens ; ceux-là, comme évè- 
que de la ville qui donna lejour à Armai 
ceux-ci , comme étant une pesie qai ae 
répandait alors de tous cotés , et qu'il 
contribua beaucoup à étouffer. Il ex- 
plique avec une éloquence admirable 
les paraboles âvangétiqUes , l'oraison 
dominicale, tes discours du Sauveur, 
Iw trésors de la bonté divine ; il célèbre 
Il virginité perpétuelle de Marie et sa 
I VBternité divine; il eolreraéle et ratta- 
I ihedelamaniërelaplusbeureuaelenou- 
j Veau Testament à l'ancien , l'Evangile 
[ avec Hoïse et les prophètes , Paul avec 
) |« pRalmiste) il introduit dans la discus- 
^n,avecunee£pècedespDntanéiléelde 
force imprëvuua'esprit, et comme avtrc 
une aulorilé divine , les interprétations 
les plus belles et les plus neuves ; il ac- 
camule et répand , pour ainsi dire . èi 
pleiues mains des avertissements mo- 
raux sur la tuile des voluptés, l'aumône, 
l'oubli des injures, l'amour fraternel, la 
vie apostolique , la force d'esprit qu'il 
faut montrer contre les bérélîitues pour 
. garder la Foi orthodoxe, l'amour de la 
I iriëre , l'efficacilé du jeune , les pieux 
[ cIClaasemenIs de l'esprit , la haine du 
I ïnèclo, le mépris des richesses, et 1 at- 
I tnie des biens à venir... 
I . Enfin, saint Cyrille enseigne claire- 
I ^ent le mystère du corps du Christ pré- 
' HéjA sous le voile eucharistique ( 31 . 
M, 77, 170, 370, 57i)i bien plus , il 



conOrme ouvertement le dogme de lo 
irfinKubstaDtiation par ces paroles : » Il 
» fallait que par le Sainl-Eiiprit , Dieu 
" lui-même habilU en nous selon la ma- 
>' nièrc la plus convenable, et qu'il se 
" répandu , pour ainsi dire , dans do!i 
H corps p<ir le moyen de son corps et 
' de son piécleux sang, que nous poa- 
» sédons Dar sa viviSanle bénédiction, 
» comme aans le pain et dans le vin; car 
' de peur que non» ne fumom *aUi* 
« de crainte «t nous voyions la chair 
Il el le sang même offert» avx regard» 
» ivr le» lablet lacréei de» fgliiei , 
» Dieu, indvigent pour noi faiblettei, 
u inijiirs une force vitale dani lei et- 
« pêceiprop-néei, el les Irantmute en 
Il la réalilé de ion corps. >. Puis il con ■ 
cint son discours par colle senlence re- 
marquable ■ 1 Et ne metspai en douie 
Il li cela Ml vrai ou non, puiniu'itadH 
a lui-même clairement .- Ceci est mon 
K corps, ceci est mon sang ; reçoit, au 
u contraire , avec foi ta paroi' du 

I Sauveur, qui, étant la vérité, ne 
B ment point ■. . — Que diront a cela 
les hétérodoxes trompés par les mallrei> 
de meusongQ ? quelles lénbbres pour- 
ront-ils opposer à une si éclalante lu- 
mière ? pourquoi n'embrasse raient-ils 
pas ta croyance de l'Egtise catholique ? 
— Il existe encore une fort belle fiomif' 
fie de saint Cyrille tur fa «ainle Eucha- 
ristie . d^à éditée par Aubert -, ce fut 
probablement la dernière qu'il adresse 
a son peuple, puisqu'il y dit qu'il était 
oppressé du fardeau de la vie , courbé 
el a peine pouvant se tenir sur ses pieds. 

II y défend aussi la croyance catholique 
en prouvant par l'Ecriture que /a eofu^- 
cralion a tieu par les paroles mfmei 
du Chriil. Cette homélie , comme je 
viens de le dire , fut probablement la 
dernière de saint Cyrille j de même 
que celte homélie patcaU que je publie 
ici fut , sans aucun doute , le premier 
discours qu'il adressa comme archevê- 
que à son peuple . puisqu'il y annonce 
qu'il a succédé k Théophile '. Homme 
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vfBinienlulmiTable, et que nous voyons ge, mère de Dieu. - Or, qu'il eo soit 

dsDsses écrits professer les idéesles plus " ainsi, tiousen avons un lëmoin digncde 

jasicssur Pierre, le maltre.le chef et le » toi , à savoir le très-sainl arehevëqvr 

fondementdescatholiquessufceltelern-, » du mond* entier. Cé]estif\.ie père et 

et sur son successeur CélesUn , doni il " le palnarche do la grande Rome '. ■> 

lintla place au concile d'Ep!ièse,kpro- CYIVILI.E fS ), palrlarche de Ji- 

pos duquel il proféra ces paroles remar- rusalem en 350 : Fragment d'un eom- 

qiiables dans son homélie lur la Vifr- mtnfaire «ur Daniel (S. V, 1, 20). 



DEC01lOSlJS(le vénérable): Lau- nique syriaquesur l'ordre ridicule donné 

deiinS. Lueam evangelinan [S. V. par l'empereur Pbocas, en 617, de fiire 

IX. 183-188]. — On ne sait qui éUit ce baptiser tous les juifs; ordre qu'il &l 

Decorosus dont l'opnscule a été pris exécuter narses ofSoierscIparGoorge, 

dans un codex du 12* siècle. préfet de la province. 

DENYS D'UALICAUNASSE , DEXIPPr.,htïtorien,mDrtversâ83 : 

historien vers 30 ans avant J. C. Fraj- Exlraiti de les Hitloirei, grec-latin 

meiUf de ton IliHoire romaine , du (S. V. !l. 319-550). Extrait» de let 

livre 12 au livre 90, c'esl-ii-dire jus- Ambaaiadet, déji édités, mois avec 

qu'au dernier j grec- latin (S. V. [1.465- une traduction nouvelle(331-347). L'au- 

526). ~ C'est à ce Paul 11, pontife ca- teur était un Athénien qui avait com- 

lomnîë par Platine, comme ennemi des posé un abrégé historique depuis les 

lettres, que l'on doit la première édition temps fabuleux jusqu'à Claude-le-Ca- 

de cet auteur. C'est lui , en effet, qui, tholique- L'éditeur a fait entrer ici avec 

ayant envoj^é une copie à Lupus Dira- les fragments nouveaux les anciens 

gus, Florentin, le chargea de le traduire fragments, tirés soit du grec soit du la- 

el de l'éditer. — Uenys avait composé lin , et de plus le jugement de Photius 

son llisioire en 30 livres , comprenant et de quelques autres sur ses écrits, 

l'espacedeSOO ans. depuis lafondalion £lADOCUU9, évêque de Phoiices, 

de Kome inaqu'à la première guerre ^^ 390. Homélie iwr fA'eention du 

Punique. Nous n'avions que la momû Seigneur; grec et latin (S- R. IV. 

"■" ''""'■"'''' *'■ '-re^us- xcvlii-xcvi). - Cet auteur (ut évéque 



de cette histoire depuis le 1°' livre 

-'-■1 !{)« et une partie dulK C'est dePhoricei 



d'onc unebonne fortune et un grand ser- 
vice rendu à la science historique que la 
découverte de Mgr Mai, qui nous donne 
du livre 12° au livre 20', c'est-ï-dire 
jusqu'à ta fin. 

DENYS (S.) l'aréopagite , converti 
l'an 50 : Fragment sur la kiérarehie 
en écriture tachigraphique (8- V. VI. 
préface). 

DENV» (S.), probablement arche- 



Epire; il eut pour disci- 
ple ViclorMe Vile, qui écrivit, d'api'ès 
ses conseils, VIJislotre de la periéett- 
lion det fandalei en Afrique,- on 
connaissait d^jà plusieurs autres de ses 
écnls ascéliques. 

DIDYMUS, écrivain ecclésiastique, 
mort en 592 -. Voir ProcofC. 

DIonORE de Sicile, historien, mort 
vers 45 avant J.-C. : FragmenU du li- 
- livre 10 (S. V. IL 1-41). Autres 



véque d'Alexandrie, mort en 265 : fraonwnl. dulivïe2l jusqu'au,», u™.- 

^ragmenl, sur ta penitenee (C. A. tdire jusqu'à la fin de l'histoire C*2- 

^- ***')■ 131).— On sait que c'est de labibliolhè- 

DESIYS ((îimarenm) de Telmera , que des papes que sortit la 1" édition 

en Carie, au 7" siècle ■ De }u*tu bap- oe Diodore, faite sous Nicolas V par Le 

tizandi iudiBot (S. R. X- 2i3). — Ce Poge, son secrélùre; c'est encore à la 

sont quelques dëtailseatraits d'une chro- môme bibliothèque que l'on devra les 

' on ^àp ToÙTuv cÛTUî Swioï i),ii»û(. [nifTupi leapitù)!!!'' «£iomii!«, toi irpcoTa- 

^; .u.i7iiitiri>««î PwM5. Opéra, t. v, part. 11, p. SRI. 
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nouveaui fragmeots i ajouter à l'ëdilion 
de Wesseliug. Une Iraduction latine ac- 
r feompagnecesprécieui frdgmeDts, ainsi 
[ «ue de nombreuses nolet. — Ordre 
' ehronologique de ces fraEnients (132- 
; 135). Autres Exlraili (568-570). 

DION CASSIUS, liistorien, mort 
[ wrs 959 : Fragment/ de son Hitloire 
latne , depuis la fondatiuu de Rume 
I .'Hisiiu'a la bataille de Cannes (S. V. II. 
f )53-i76). — Autresyrajwenfï depuis 
l Augustejasqu'âlalin do l'histoire (197). 
I .^-On sait que celte histoire se composait 
F 4e 80 livres depuis la fondation de Ro- 
\ IK jusqu'à la a^ année d'Alexaodre Sé- 
I vère, 3^9 de notre ère. Mais les 3^ pre- 
I miers et une partie du SS'manqu^ent; 
CÛ gavait de plus de numbreuses lacunes 
f £i4ivre 55au 60°, etil ne aousreslait rien 
l><^ 60° au 80«; plusieurs de ces lacu- 
■ Ws vienneut d'6lre remplies. — 3. 
pMasieurs antres emimUt de tei his- 
l toirei (527-367). — 5- Tioii coutU 
t ffaamenU grect de ton histoire (S. R. 

[■T. m). 

DONATUS (Jérùme), vétiilien , sa- 
vant littérateur vt théologien, mort en 
15H '• De jiroeetsionne Spiritûi laneti 
eontra grœeum ichiima (S. V. VII. 
1-162). — Cet ouvrage est digne de re- 
marque par Mëgaiice de aou style, la 
solidité de sa doctrine, et la force avec 
laquelle le dogme catholique y est dé- 



DnoiT CIVIL : Nombreux fro- 
ments avec préfaee où le cardinal traite 
du droit civil avant Justinien ; 2. de 
la famille des Symmaque et des écrits 
publiés ou perdus de Symmaque l'ora- 
teur ; 3. de la rhétorique de Juliua Vic- 
tor ; i. de Hinatianus Apuleius le gram- 
mairien (S. V. I. ii-XLiï). — 2. Spéci- 
men 1. de l'écriture du code civil; 3. 
d'un fragment de Galion ; 3. des prin- 
dpaux signes ou abréviations. — 3. 
Fragment du droit civil avant Justi- 
nien , 1, C2 cm^ifo et vsndilo; 2- de 
utufruclu; ^. de re uxorià ae dotibui; 
i. de excvsatione ; 5. quando donator 
inteiligatvr revocaue voluntalem ; 6. 
de dominalionibut ad legem Cinciam; 
7. de cognilaribut et proeuraloribul. 
I,a plus ancienne loi qui est citée eslde 
l'ail 369 (i-73).— 4. Différentes («fon» 
du Code Théadotien , ayant à cûté la 
leçon de l'édition deCujax (75-80). Avec 
Spécimen de l'écriture du code*. — 5- 
Fragment de la toi det Bourguignon*, 
lilres 28 à 36 (80-81). Avec Speeimn. 
— 6. Summariaguwdam du Code théo- 
dosien. (81-82).— 7. /nrfic«i des frag- 
ments du droit civil qui précédent ( 83- 
8i). 

DYNAHilDIORUM Ubri duo : Ou- 
vrage d'un médecin latin , inconnu de 
Dom etd'àge, d'une lalinité choisie , et 
pouvant donner de nouveaux faits ^ il 
traite surtout des qualités des plante» 
(C. A. VU. 597-463). 



HBEDIESU, métropolite de Nisibc, 
au commencement du 1 i" siècle : Liber 
margarila itK de veritale chrittianœ 
retigionii, en cinq livres, syriaque (S. 
V. X. 517-341), en lalin (042-366). 
Ce traité, écrit après l'an 1291, est re- 
commandable par la manière logique 
dont il est composé, et doit être lu par 
ceut qui s'occupent de l'bistoire de 
l'Eglise. Le docte cardinal y a ajouté 
d'excellentes notes où il réfute les er- 
reurs nestoriennes d'Ebedîesu.Voir Ca- 

bLISEVS, écrivain du .... siècle : 
Capilnlade energumenit, de apoitatii 
et de catkeeumenii [S. V. X. SIS]. 

Bl.Ul.évéque de Noyon, mort en 
66^; voir i4H(fouin. 



lilPllREM. patriarche d'Anliocbe, 
au 6' siècle. Fragment en faveur du 
concile de ChaUédoine et de l'épttre 
de saint Léon, pape (en grec). C. A- 
1. X. (558-559). 

EPUIlESlltJSlechroniqneur, ans- 
siècle. Liste des Césars selon la chro- 
nologie, ainsi que des patriarches de 
Constantinople (xxtii-xxik). — Leii 
Césars , depuis Caius Caligula jusqu'à 
Michel VIII ; grec-latin. (S. V. VIU. 1- 
225). Cet Epbrémius paraît être le fils 
de Jean, qui fut patriarche de Constan- 
tinople jusqu'en 1404. Sa chronique, 
écrite en vers iambiques , est intéres- 
sante sous le rapport historique, et doit 
entrer dans la collection dea auteurs 
hyiantios. — 3. Catalogue des pa- 
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Iriarchet de Busanee, depuis le com- 
mencemi^nt de l'épiscopal jusqu'en 1423 
(336-345). — Il y a dans ce caUloguo 
une série fabnleuse commenciuit par 
l'apâlre saini André, et Snissant au SS* 
p&triarche, lu'il appelle Hétroptanes. 

Eri:cuthiI8, év^quedePisidie, 
vers le 6" siènle. Fragmint en grec 
{S- V. Ml. 165). Fragment exlraJl d'un 
recueil composé par im monophysile, 
où il avajl réuni laul ce qui , dans 
lesécriisdes Pèies, pouvait favoriser 
.«OD erreur, soit que ces (écrits fuasenl 
vrais ou supposés. C'Gst de ces derniers 
que parait èlre le fragment déjii publié 
en lalin par Canisius {Anl. Lecl. I. I, 
p. 537). Jamais cet ErechLbius n'avait 
été mis au nombre des Pères. 

EllEMBEltT du MoQl-Cassin , au 
9" siècle. Exponlio in aliqvot pial- 
mot.. ;S. V. IX. 559-368). C'éUit un 
moine qui avait composé une AiVfoire 
det Lombarde dam le Bénéfcnl, àoul 
on a. publié un abrégé , mais qui eïisle 
encore en entier manuscrile. On trouve 
dans celle e&posiljon ce témoignage sur 
la procession du Saint-Esprit : Prtnci- 
palii Spirilui perlinH ad Patrem; 
Spirilui rectui ad Filium; Spiriiui 
Sanetvs ipse est procedeiu à throno 
eommuni Palri et Filio (p. 31Cj. 

UTIENSEIa philosophe, athénien, 
médecin distingué du 7* sièclf. Expo- 
lilion tuT les prognosiU* d'Uippo- 
erale; en grec. (S. R. V. 1-60). Han- 
dinicus et Fabricius avaient parié de cet 
écrit, et en avaienl désiré la publicalion. 
L'ouvrage avait trois parties, les deux 
(jremières seules sont dans le manuscrit 
imprimé ici avecune notice de Mgr Mai 
dans la préface. 

EUBULU8, philosophe sceptique 
vers le 3'^ siècle, ou PltOCLUS ; Sur 
(ei chote* qv'Ariitote, dant ion 2- li- 
vre de ta politique , a écrites contre 
la République de Platon ; Rrec leule- 
ment. (S. ¥.11.671-675). 

EBBOXE, écrivain du-l'siècle.Com- 
ment. sur Daniel. (S. V. 1, 2!)). 

EttOGius, Mtriarche d'AIesan- 
drie, au 6" siècle. Fragmenl du livre 
de la Trinité et de l'fncamatto» ■ en 
grec. (S. V.Vir.177-178). — 2.i^mo. 
wi«n( sur ces mots ■■ Simon fils di jo- 
nai,m'aimes-tu ? {C. A. X. 485). — 
".ouplc des (O(ii(frï//«(i!)5-i04) 
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du S- de noire ère. Fragments de ses 
kiitoiret. (S. V. II. 2*7-2!}5).— Ex- 
traits des Légations et autres fraa- 
•n«nMAtilori9UM,déjàédités(3SC-3IS). 
Son bisloire, dont il ne nous restait 
que l'abrégé Fuit par Zozime, datait de 
Claude le Gothique , et s'ëlendalt jus- 
qu'à l'impéralriCB Pulchérie, an 414 de 
noire ère ; elle avait été composée pour 
exalter l'empereur Julien et déprimer 
les empereurs chrétiens. Le savant édi- 
teur, en publiant ces fragments inédtls, 
les a accompagnés d'une traduclion 
nouvelle, el ; a fait entrer tes fragments 
peu nombreux publiés avant lui. 

EUPRAXIUS, évéque arménien, 
au. . . siècle. Deux fragments sur la 
divinité du Christ. (S. B. Vil. 707- 
708). 

EURIPIDE, polile, mort 407 avant 
J. C. Sommairedea Pléiades, tragédie 
perdue i en latin. (S. V.VIU. 43, uoie4). 
Le savant cardinal nous apprend qu'une 
traduction de celte Iritgèdie existe en 
arménien; il eu donne ici un sommaire 
tiré d'un ouvrage sur le rhétorique do 
Uolse de Cboréne. 

EUSEBE, dit Pamphile. évéque do 
Césarée, mort en 540. — Le savant 
cardinal a Irouvé de nombreux et im- 



tiutn liber prior , ece Ârmeniaco eo- 
dice recuperatus , et in taiinam iin- 
gvam conversus, addilis gracii reli- 
quiii , ciim criHeis adnolationibui. 
(S. V. VllJ. 1 220), — 2. Imperaio- 
rvm et eoniulum lalercultim d Julin 
CtEsare ad Conitantini vicennalia, 
Eusebii chronico jure posiliminii n- 
ililutum [221-242).— 5- Chronicorum 
canonum liber aller ex asmeniaco 
item codiee ted iniertit Hieronytni 
supplemeMis, collatit codicibua bi- 
bliolhecœ Valteano) pratlanlioribw, 
addilis griecis reliquiis, cum adnoia- 
tionffiut erilieis (243-406). — On sait 
que le lexle grec du premier livre de la 
chronique d'Ëusébe est perdu, et qu'il 
n'eu avait jamais existé aucune traduc- 
tion latine; c'est dans une Iraduclioti 
arménienne qu'on l'a enfin retrouvé e I 
fait connaître au monde savant. Maii 
n'en existait que deux éditions, ce 
de Miliin el celle de Venise i l'une 
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l'autre, faites en deuK villes dillérenlea 
et par des éditeurs différents , présen- 
toient de nambreasegvariaiiDns,etIais- 
. Mient beaucoup à désîrer.bieD que celle 
Aa Venise fill préférable, à cause du 
. iexle artnénieD qui y était joint , el des 
jMvantes scbolies qui raccompagnaient. 
' 41 él^t donc important d'en luire une 
■ iroisièine édition qui réunit les avania- 
L I Jies des deux preuilëres, eten exclût les 
^éfecluosilés ; cela était surtout impor- 
tant pour le livre premier, qui ne sap- 
pvie que sur le texte arménien et sur 
quelques fragments grecs. Il y a beau- 
- «oup plus de secours pour donner une 
. édition correcte du livre H, car la seule 

• bibliothèque valicane renferme plus de 
ï SO codex de ce livre, dont quelques-uns 

• Kontd'uneanliquitélréS'recommandable. 
> D'ailleurs les éditions de Milan elde 

Venise ne renfermentque la cbronique 

■ seule d'Eusèbe, sans les corrections et 

■ Augmentations nombreuses et précieu- 
' ees do saint Jérftme. Le texte même 
, d'Eusèbe, provenant du manuscrit ar- 
' ménien, est loin d'èire pur et complet. 
' Il est eu efTet plus clair que le jour que 

le copiste ou le Iraducleor arménien ont 
omis plusieurs fragments qui sont véri- 
tablement d'Ëust'bej ce ijue prouvent 
■wifBsaramentrouvrageduAyncfiie et la 
■Chronique foseale, qui ont, sans qu'on 
foisse en douter, puifédansEusëbe. En 
«ulre, S' Jérûme nous apprend, dans la 
--préface de sa traduction lutine, qu'il n'a 
rien ajouté àEusëbe. en ce qui concerne 
les temps qui précèdent la guerre de 
Troie, et cependant son texte latin a sur 
ces mêmes temps des faila confirmés 
far tes fragments grecs , et qui man- 
.quent complètement dans le texte armë- 
. nien ; de m^me pour les temps posté- 
rieurs à la guerre de Troie, l'interprète 
arménien a omis plusieurs fûts que S- 
Jér6me a conservés, et qu'on ne peut 
■netire au nombre de ses augmentations, 
puisqu'ils s'accordent parfaitement avec 
Jes fragments grecs qui nous restent. 
C'est donc un vrai service que le savant 
Cardinal a rendu k la science en donnant 
une édition plus pure, plus correcte, 
plus complète que les précédentes. 

Son travail consiste en ce que, pour 
le premier livre, il s collalionné les deux 
précédenles éditions , y a ajouté des ob- 
servations critiques el des notes philo- 
logiqufSj pour le second Iipce, non-seu- 
lênjenlil a î^joulé tes passages omis par 



le traducteur arménien, mais encore il a 
tait entrer lés doctes travaux de saint 
Jéréme: et surtout ce qui est d'un bien 

grand pri:i, c'est qu'à l'aide des manus- 
crits du Vaticim, il a donné une leçon 
toute nouvelle. En outre, il a fait dispa- 
raître la lacune qui existait dans la ver- 
sion arménienne, entre le premier et le 
deuxième livre, et qui regarde la série 
des consuls et des césars avec les olym- 
piades qui y correspondent. Cette lacune 
a été réparée par le secours de la Chro- 
nique paichate, de telle manière que 
l'ouvrage d'Eusèbe y est tout-à- tait com- 
plet. Voici maintenant l'ordre de celte 
publication : En haut de la page est le 
texte latin, traduit de l'arménien', au 
baj les Fragmenis grecs qui corres- 
pondent à ce texte , tirés du Syncelle, 
d'un chronographe inédit, de Diodore, 
de la Préparation évangélique et de tous 
les auienrsqui y sont cités; puis au-des- 
""■"' ''" """ fragments , les n"'" ""'' 

" ' ■ " nenl 

doive 

consulter dorénavant. Voir Chronique. 
U.S. 

— i. Qaetlioni et solution» tur les 
dif/ieullés de» Evangile», adreuéet à 
Etienne, et fragments du même à Ma- 
rinus; grec el laiîn. (S. V. 1. l-Hl, et 
238-281) — Dana ces queutons et so- 
lutioni, Eusèbe s'attache principale- 
ment à expliquer les apparentes discor- 
dances qui se trouvent dans les récils 
des divers Evangiles ; il y traite en par- 
ticulier la question des deux généalogies 
du Christ, et y cite les explications don- 
nés par Jules l'Africain, ce dont il avait 
déjà traité brièvement dans son Histoire 
ecctisiastique, I, i, cbap. 7. Saint Am- 
broise a imité et souvent traduit le traité 
d'Eusèbe dans ses commentaires sur 
saint Lue; malheureusement ce n'est 
ici qu'un abrégé de ce travail d'Eusèbe. 

— !i. Dix-huit fragments tur ta thio- 
phatiie et ramone du Sauveur ; grec. 
C'est l'histoire du Sauveur d'après les 
prophéties et les Evangiles, avec une 
explication de la doctrine évangélique. 
Il y est faitmention,(p. 152) d'un évan- 
gile en bébren (1(3-1421. — G. Nom- 
breux fragments de ses Commenlairts 
sur S. Lue. (U5-2i7) — 7. Frag- 
ment de son traité de la Pdque. Eu- 
sèbe avait envoyé ce traité à Constan- 
tin, qui le lit traduire en latin, puis ré- 
pandre danstoul l'empire. On lit encore 
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dans la Vie de ce prince [liv. ly, 53, 9) 
U lellre qu'il adressa à Eusëbe à ce 
sujet (241-257). — 8. Fragmenl d'un 
Commentaire tw Daniel. (S. V. 1.29). 

— 9. Menlion du 15" livre de la Prépa- 
ration ioangéliquei^^); voir Procope. 

— iO. Commentairei, l" tw la vie 
d'Eutèbe ananl ion épiieopal; 8° mr 
ton ipUcopal et tw la convertion 
d' Alexandre ; 3° *ur la mort d'Eu- 
sèbe, par un aDOoynie ; grec. (S. R. 
IX. 703-715). Le cardinal duule de plu- 
sieurs faits racontés ici, et cependant il 
y en a plusieurs, nouveaux el intéres- 
sants, que l'on ne saurait contester. 

EUSÈOE d'Alexandrie, écrivain du 
5e siècle. — 1. TroU ditcourt iw le 
jeûne, titr la eharilé el tur l'incarna- 
tion du Seigneur; grec et latin (S. R. 
IX. 1-28). TurriEuius a parlé le pre- 
mier decetEusëbe.dontil donna quel- 
ques Fragniens dans sa Befeniio carto- 
nwm apott. el epitt. décret. ,- il le place 
au 15s siècle ; mais il est bien plus an- 
cien , puisqu'il rst cilé par saint Jean 
DamasGËne, du $a siècle , et par Jean 
le Moine , du 7e siècle. Le cardinal le 
croit du 5e siècle, el il en publie la vie, 
et de plus les douze autres discours 
qui suivent. — 2. Ditcowi tur dif- 
férent *KJeti ; en grec (S. X. lï. 653- 
703). Dans ces discours , on trouve un 
témoignage sur la confeition des pé- 
chés laite aux prêtres : wti iÇcfieXD-gir- 

Tcu ta; K^apTig({ oùtoù te?; n^io&Tipiii; 

(p. 6Si)i et un autre sur rEucha- 
ristie : KnL i (tsv if-nt -jNEiai oûpa, n-ù 
TÎ iTsTnpiov -[iiiTai a'|i.x nû KuQiùi ^uûv 

iïioûS Xaimii ( p. 660 et 671) ; Eiisè- 
be y chante aussi la louange de la 
Croix. Le Te discours est curieux à 
cause des délaits sur les superstitions 
du tems qui y sont rérulées. (1 est à dé- 
lirer que ces discours soient bientôt 
traduits. 

It-USEBE, archevêque d'Alexandrie 
en Egypte et non en Syrie, vivant au... 
f iècle : Diteoari sur le iccond avène- 
ment de Notre Seigneur Jéiw-Chritl 
etiur le jugement avenir iC k.'\. 
S95-600). 

EUSTATHE de Thessaloniquo , 
écrivain du 12e siècle. Commenlaire 
tur l'hymne de Pentecôte de laint 
Jean Damatcène ; grec [S. R. V. 161- 
385). On connaît d^ji les savans Cotn- 




meniairet d'Eâslatbe , arcbevéque de 
Thessalonioue, «ur l'Iliade et ('0%*- 
sée d'Homère ; c'est une bonne (orlaae 
pour la littérature sacrée que de pos- 
séder les travaux de ce docte littéraleur 
et théologien sur les louanges de l'Ës- 
prit-Saint. Lambëcius et Allatius en 
avaient déjà parlé t il était réservé à la 
ville qui avait d6jà fait connaître au 
monde savant, en 1600, ses Cantmen- 
tairet tur Homère, de donner ce Com- 
mentaire sur l'Hymne à la louange du 
Saint-Esprit. Unnepeolqoe désirerque 
l'ouvrage soit traduit. — 3. Fragment 
(fun Diieoun itagogique tur le jeûne 
quadragetima' ; en grec (S. R. V. 403- 
40S).— S. De ta réformation de la vie 
et de la diieipline monailiqui; eu 
grec (405-109). Ce ne sont que deux 
fragmens ,- le savant cardinal anrail Uen 
désiré publier en enlier le second , à 
cause de son imporiance, el parce que 
la question y est traitée i fond avec de 
grands développements historiques , 
mais il a éië arrêté par te mauvais étal 
de la copie, el surtout parce qu'il doit 
exister en enlier dans la bibliothèque 
de Vienne, 

EUSTATOE le tnoine , écrivain 
du 5e siècle. Lettre !i Timotbée le Scho- 
tastique, probablement le faux évéque 
d'Alexandrie, sur lei Devx Natures , 
contre Sévère, monophyiite ; en grec 
(S. V. VII. 277-Î9I).— C'est un savant 
Irailé contre les monopbysites. 

EUTYCHIEN, pape, mort en 983, 
exhortalio ad presbyterot (S. V. VI. 
121-136). ~ Cette pièce peu authenti- 
que doit être ajoutée aux autres écrits 
attribués au même pape et dont parle 
D. Couslanl dans ses Epitt. Rom. Fon- 
tifieum, p. 299. 

EUTYCOIU8. patriarche de Coas- 
[antinople vers la fin du 6° siècle, au 
tems de saint Grégoire pape. Beux 
fragment tur la Pâque et VlnttHxnon 
de la tainle Euekariilie (S. V. IX. 
6â3-62S). — Il parait que ces fragmens 
appartenaient aux diieours qu'il avait 
composés contre loutet Ict kérésiet , 
au rapport d'Eustralius, qui a écrit sa 
vie. Ces deux fragmens , quoique si 
courts, sont très-importants. En effet , 
dans le premier, Eutycbius réliite d'a- 
bord les QuartodeciTitant , qui célé- 
braient laPàqoeàla manière judaïque; 
puis il s'élève contre les Aquaritm ou 
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Sydropartulatet, c'est-à-dire ceiu<|iii 
n'employaient que l'eau dans le bsidI 
stcrîDce, et qui s'excluaient, comme il 
le dit, du corps ut du sanç du Sauveur. 
Il enseigne qu'il faut offrir le vin roèlé 
avec l'eau, suivant la tradition du Sau- 
veur, et réfute par là les arméniens 
Bcbismaliques , qui n'emploienl que le 
vin, s'appuyant sur les fausses traoitioDs 
de leurs ancêtres, qui ne peuvent être 
comparées à celle qui nous vientilu Sei- 
gneur Jésus. — Dans le second fragment 
ÉutychJas s'élève aussi contre une dan- 
gereuse coututni: qui eiiste chez les 
Grecs et les arméniens schisma tiques et 
qui consiste à vénérer la matière oEIerte 
pour l'Eucharistie, malsnon encorecon- 
sacrée, coutume qu'a si souvent blâmée 
l'Eglise romaine.-^ Hais ce qui surtout 
nous rend très-précieui ce second frag- 
ment, c'est qu'il nous a conservé un té- 
moignage tres-explicile du grand Atha- 
nase sur la présence réelle dans l'Eu- 
cbarislie ; il est tiré de son discours aux 
baplitét, litre qui ne se trouve pas dans 
ses oeuvres imprimées. Voici ses paro- 
les : « Le baptisé verra les lévites por- 
» tant le pain et le calice du vin, et pré- 
u parant la table sacrée; et avant que 
u les prièrts et les supplications ne 
„ soient accomplies, il n'y a que le pain 
„ elle calice, maîsdËsquelesgrandea et 
u merveillausespriëres sont accomplies, 
„ alors U pain devient eorpi et le ea- 
„ liée lang de noire Seigneur Jéiut- 
„ Chriit'.i- — Et un peu plus loin : sAr- 
H rivons à la confection des mystères : 
H Lï est le pain et lit est le calice ; les- 
^ quels, en elîet, tant que les prières et 
^ les supplications ne sont pas achevées, 
^ conservent simplement leur nature ; 
^ mais aussilôl que les grandes prières 
^ et les saintes supiilications sont mon- 
tées au ciel , te Verbe diicend datu 



■ te pain et le calice, et ion eorpi eil 
» formé:— Oa ne peut rien voir de plus 
précis que ces témoignages qni nous 
donnent la foi du 4e siècle , saint Alha- 
nase ayant été consacré archevêque 
d'Alexandrie en 53(î, et étant mort en 
573. Nous y retrouvons aussi la foi du 
6° siècle par le témoignage d'Euty- 
chius, qui, outre la citaiioo qu'il fait ici 
d'Alhanase , s'exprime ainsi loi-meme 
ailleurs ; n Le Cnnst s'est immolé lui- 
» même mystiquement, dans le lems où, 
u après la cène , recevant le pain , il 
» rendit grâces, l'oCTril et le bénit, te 
" fR^fanl lui-même au type. Sembla- 
u blement, prenant le calice du fruit de 
> la vigne et rendant grâce et l'offrant à 
" DieulePère, ildit : Prenes,manget; 
" prenet, bnvex .- ceci ett mon corpi ; 
•■ ceci en mon $ang. Tous reçoivent 
' donclesaiotcorps et le précieux sanç, 
» quoiqu'ils ne reçoivent qu'une partie 
" du type; car il est divisé indivisible- 
» ment entre tous à cause de la commii- 
» tion'.M — Eu tychius explique ensuite ce 
mystère par l'exemple d'un cachet dont 
toutes les empreintes viennenl d'un seul 
type qni demeure immuable , et par 
l'exemple de la voix qui est une , la 
même et indivisible soit dans celui qui 
parle , soit dans l'air qui la transmet . 
soit dani les oreilles de Ions ceux qui 
l'entendent, puis il conclut ainsi : «Que 
» personne donc ne mette en doute qu'a- 
'' près le sacrifice mystique et la sainto 
u résurrection, l'incorruptible, l'immor- 
« tel, le saint vivifiant corps et sang du 
» Seigneur, enfermé dans les types par 
" l'œuvre du sacrifice, que personne , 
» dis-je , ne mette en doute que , de 
j> même que dans les précédents exem- 
» pies, il n'Imprime sa vertu aux mêmes 
" types et ne soit en réalité tout dans 
u cbacun de ces types. Car dan* te 
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eSitw tù^CLi xai Itisiu ■ji-jdi»ai, ^à liai- in' âi Si ai pu>*|;àXai (ù^ai, ko! ai i-jtiu 
iKtoicd àvant^tpOùm, KiTsEaivii i A07I; lit tht £(itcv xkI tô mnipic, xai ■;î>etsi aliTcù 
t4 oûwi (Jbid,) 

roi Kupiou SiV.irBi, xfi tt jt^pe; ts-jtuï Si^iirai- [lEpi^iTni -jàp d|j,!pirri!i; it a-rtïTi, 

Sii T«ï r'[ji|uÇ',v {Ctattiei auetorei, t. x. n. 100). 



VES ODTBAGCS DECOCVERTS PIK MOR Mil. 
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» eorpi même du Seigneur kabile eor- 
n poTeltemeKt , c'eit-à-dire ntbilan- 
» (itUemenl, ta plénitude de la divi- 
u nilé du FerAeîl* Dieu'. Mais lafrac- 
» lion de ce pain vénérable signifie la 
>■ mort : c'est pourquoi il a ëié appelé 
« la Piqua désirée, comme l'auspice du 
" salut, de l'iaimortaliléetdela science 
u parfûle, et de mâme qu'ï celle époque 
" ils sorlirenl Ions de la c6ne et se ren- 
■ dirent sur la montagne des Olivesavec 
•■ des cantiques, ainsi nous, après la par- 



» licipaljon du corps et du sang sacrés, 
■ nous rendons grâces et nous nous re- 
» tirons chacun dans nos demeures'.» — 
Ces fragment si précieux font désirer 
que l'on retrouve un jour les autres dis- 
cours d'Eutychius. —Autre fragment 
(fi. A. X. 488493). 

EVAGItlUS, probablement le pa- 
triarche de Constantinople, vers 570-— 
Fragment tur laint Lite (S.V. IX. 72!- 
722). 



FAC-SIHILE ou Gravures, etc. 

Type de tous les personnages qui 6gu- 
rvnl dans le dialogue de Cicéron sur la 
république; on lêle de A. G- i. — 2. 
Spécimen paleographique de l'écriture 
du palimpseste où 1 on a découvert l'ou- 
vrage de Cicéron (1). —3. Ecriture des 
discours contre Verrès(A. G. II. h). — 
4. Ecriture d'un ancien interprète de 
Cicéron ( ivi ). — 5. Spécimen d'un 
fragment sur les vertus, écrit en notes 
lyroniennes (A. C. V). — 6. Cartegéo- 
f;raphique des expéditions d'Alexandre 
(A. C. VIT). — 7. Planche paléographi- 
que , comprenant : 8 et 9 Spécimen de 
1 auteur d'un codeK du 10" siècle, où onl 
été pris les fragments d'Eusèbe (S-V.I.). 
— lO.d'un codei syriaque Slranghelo;— 
11. d'un manuscnt enletlres et an lan- 
12. d'un codex 



giie 



ique 



I 



très-ancien du Vatican, contenant 
grands et les petits propbëtesj sur une 
des pages est une attestation qui assure 
que ce codex a été copié sur un autre 
corrigé de la main de Pamphile Eusèbe 
de Césarée, et illustré des scholîes du 
même Eusèbe. — 13. Titre de l'inter- 
prétation d'Osée par Théodore Mop- 
sueste. — 14. Spécimen des extraits oe 
Polychronius et des interprètes de Da- 
niel, codex ayant appartenu à Androni- 
cus Paléologue. — 15- Spécimen de 

' MnSiîî tl 



l'écrilDre du codex du Code civil (S. V. 
I. 4» part.). — 16. D'un fragment de 
Julien. — 17. Desprincipaux signes ou 
abréviations. — 18, Spécimen du codex 
de SymmaqnefS. V.l. H" part.) — 19. 
D'un fragment de S. Hilaire. — 20. Du 
code théodosien et de la loi des Bour- 
guignons. ~ 21. Spécimen du codex de 
Julius Victor (S. V. I. 6' part.) — 22. 
Spécimen de l'écriture des divers monu- 
ments publiés dans S. V.li. — 23.Po^ 
trait de Léon XII. — 24. Spécimen 
paleographique d'une lettre de Caiua 
Probus. — 26. Du codex évangélique. 

— 27. D'un fragment contre les dcvms. 

— 28- De quelques discours ariens. — 
29. D'un fragment liturgique. — 50. 
Faç-simile des signatures autographes 
des pères du concile de Constantinople, 
tenu en 1166.— 31. Les portraits de 
Manuel Comnène et de son épouse Ma- 
rie, en 1166.— 32. Quelques scènes et 
quelques inscriptions trouvées dans les 
caiacombes- —55. Modèle de l'écriture 
tacbigraphique ancienne, contenant un 
chapitre d'Isidore de Séville, et un frag- 
ment de saint Denys, l'aréopagite iS. V. 
VI-) — 54. Spécimen de l'écriture du co- 
dex de Leontius (S. V. VII). — 35. 
Fragment d'un codex, écrit en grec- 
égyptien, ressemblant aux formes cur- 
sives du copte- — 36. Spécimen en 6 



«■(îav àvaorioiv, nai àWïaTov, «ai i^iin, Ki'i ïmoitsiov uâfia Kul affia toû Kupiou, toT; 
iiTtiùitoit (Yii6i[HV(n , Sii TÛiï îipo'jf^iiï , Rarrov tmï itpoeipnfiJvnnF irapaîiif [*«tbï 

sufiixx» oâ[uiti Mirsuciî iràv tb ic),flpu|*« iSi StoTnitiç toù Ai^au jwi Sitù oui*aTix5(", 
Enip iànv s^çittJôïjj^Çfe. t"»*.,,t,;X, p. 491). 




TABt.E ALFHIBETIQCE ET BAISONNEE 



planches d'un comuieDlaîre sur l'Evan- 
gile de aainl Jeen. écrit en oAr&ctëres 
golbiques S. V. Mil à la fia. 

FAUSTINVS, ëvâque du 5" au G" 
f-]kc]e, ucul-Ëlre lemémemie le puivani; 
Sentto de Epiphania[S.R.\ . 97-100). 

FAUSTlIS , Ëvêque de Riez . mort 
vers 480 ; Trois discours : De Pente- 
eoxte; de lanetâ Trinitaleide Spiritu 
sancto{S. R. V. 85-96). A ajouter à 
ceux du même auteur qui fonl imprimés 
dans la Bibliothigue de Lyon, et dans 
Martenne. 

FICLIX I,pape,morl en 275 -.ExlTaii 
dn traité de Cmtamaiiott et de la foi 
et du verbe (S. K. 111. 702) Opuscule 
à joindre aui lettres qui sont parmi les 
(lëcrélales, et iicejles que OldouJn, dans 
son Athetxtum romanum, dit Être ma- 
nuscrites dans la Bibliothèque d'Arles. 

FKltRAIND, diacre de l'église de 
CartiiaKe, au commencement du 6^ siè- 
cle ■■ Epiitula dogwalica advcrtùt 
Aria»ioi,alii>iqiie htBTeUeoi(S. V- 111. 
169-185]. C'est une réfutation très-solide 
des doctrines d'Arius, et aussi des l'ho- 
tiniens, des Manichéens, des Palrlpas- 
siens, des Nealoriens et des Eu ly chien s, 
dont l'erreur venait de nallre. — 3. 
Fragment de leplem Ttgulù innocea- 
ifœ (S. R. IV. S75 577). Ce fragment 
est la fin du mâme apuâcule tl^à in- 
séré dans GaUandus (U xi, page 573). 

FLORUS, diacre de Lyon, vers le 
milieu du 9" siècle : -^d Hyidradum ab- 
baiem epittolade psallirii cmendatiû- 
ne {3. V. 111. 251-255)— Florus, sa*ant 
hébral^ant et helléni.ile , Qt une reslitu- 
tiondu psautier pour le ramènera la pri- 
mitive traduction de saint Jérôme. Dans 
cette letlre il rend compte de ses cor- 
rections, 

FtHULM AT Fenanliui. poÈle chré- 
tien, mort vers 600 ■- ftrttur la reine 
Tluud«cliide{S. II. IX, 63). 

FRANCUN de Liège, dit le scholas- 
tique, vers I0i7 : Ex opère de gvadra- 
turd circuit ïp«in»«n(C- A. 111.546- 
318.) 

FRONTON (M. Corn.), orateur vers 



la fin du 2*" siècle ; tous ses ouvrage* 
étaient perdus, le savant cardinal a eu 
le bonheur d'en trouver de nombreuses 
lettres . lellres jointes à celles de ses 
contemporains, et en a composé un ou- 
vrage à part sous le titre suivant : M. 
Corn. FrontoniM et M. Aarelii impe- 
ratorii epittolœ. — Item. L. Yeri, An- 
tonini PU , et Appiani epittotarum 
r«/igu<œ (Rome 1823 in-S^Javec les por- 
traits de M. Auréle et de Pie VII, et une 
planche représentant un fae-iimile du 
palimpseste du Vatican, d'ofi les lettres 
sont tirées. — Ce volume comprend : 
l'-Une prr/areoùilesitrailëdu double 
palimpseste de Milan et de Bome; del'or- 
dre qui y est suivi, de la vie de Fronton 
et du style épislolaire de M. Auréle (v- 
ixsi). — 3. Témoignages des anciens 
auteurs sur Fronton (xixt-xxïv) L'ou- 
vrage même de Fronton contient les ar- 
ticles suivants : — 3. Lettres à Marc- 
Aurèle et ses réponses, en V livres. — 
4. LettresàM. Anlonin et ses réponses. 
en 11 livres. — 3- Deu»; fragments de 
lettres à l'empereur Véms.~6. Lettres 
à L. Vérus ei ses réponses. —7. Divers 
traités : de la guerre contre les Par- 
thés; sur les fériés d'Alsium | sur la 
perte de son petit-Bis ; sur Anon; sur 
l'éloquence, sur les discours. — 8. Let- 
tres A Anloniu et ses réponses. — 9. 
Lettres à ses amis, en II livres — 10. 
Principes de l'histoire ; louange da la 
fumée , de la poussière et de la négli- 
gence j fragmenta d'actions de Kr&ces; 
mélanges, disputes grammaticales, de 
la différence des mots, modèles d'élocu- 
tion. — II. Tables générales des au- 
teurs, desmatiëres, des mots nouveaux, 
de la latinité et de l'orthographe. 

FULDE (Bibliothèque de) : Quot et 
quorum codîeet fuerini in Bibtiotherd 
/uldtMi (S. R. V. 212 21 .). — L'ab- 
baye de Fulde, fondée en 7*1, recons- 
truite en 778 dans le diocèse deMayenc« 
étsjt célèbre par ses études ; le cardiual 

Îfiit remarquer, parmi les livres iné- 
its : Fauslini Homilia dont probable- 
ment une sur ['Epiphanie est é^litee 
ci-dessus. 



GALATElI8CAnloniu5).oéeul441, Grec d'origme, fui un des auteurs I 
mort en 1517 : EpiiMœ leteela XX plus distingués de celteépoque, de m 
fS. R. Vm, C23-G08> — Galateus , nière à mériter le surnom do philoi 



DES OUVaiGES DECOCVKRTS PAR H61 KAI. 

phiti intignû. ODze de ces lettres cou- g ru ode vieillesse. Ce futundes premiers 

cerneol l'hisloire , et les autres la phi- dÉfiitiseiirs des saintes images ; aussi ses 

ksophie ou des sujets divers. Le car- Ècril* furent amplement Ioués par le 2« 

dînai les eglioie dignes des plus grands concile de Nicée. Le présent ouvrage 

éloges. 11 y relève cependant celte renferme de précieux renseigneraenis 

pbrase païenne, qui revient souvent sous sur Thistoire eccléwaslique de ce temps. 

sa plume : DU immortale», pour parler et peut servir à réformer et àcompl^ler 

des anges. ' "— ■ " — * *"'""— "' ''"•'* 



GAHGlLtVS MABTIAL18, Ëcri- 

vaiotdu 3" Bièole : De Arboribuspimi- 
(eri; avec notice et notes (C. A. 1- 587- 
4151. De pomii, <ier medicina tx po- 
rnù [111. 416-426). 

GEOIIGI^ Hamnriotu». moine du 
9> siècle, avait composé une cbroniqun 
oui allait jusqu'en 849 : Fragment 



Lequien et autres.— 2. Fragituitt d'u: 
diieouri lur la fin de la ute.-en grec 
[S. V. 11. 682-683). 

GEI\HA1N II, patriarche de Con<> 
lanlinople.en 1240. \oir Arménieni. 

GLOSSAmES.dediHérents auteurs 
et de différentes époques, apportant un 
grand nombre de mots nouveaux; Glos- 
(ariuwiiie(u*,oùl'on trouve l'explication 



\a science det barbarei, etde)ean-le- de plusieurs mots latins o'i nouveaux 



Sicilien i«r (es diffère 



I retigii 



Il oubliés (C. A. yi. 501-551). ■ 



I 



d*t pevpteM; en grec (S. V. IX. 575- dex des auteurs cités dans ce lexique 
^76). — Ces opuscules sont traduits (575) — 2. Diftérenls ipecimeni àe 

Cresqu'en entier dans lapr^/iice, p.xtv. quelques autres If xi'^uts laiini inédits 
.'auteur fait remarquer des gre'^s, en (576-600). ~ 5. Gloiia aniiijuw .- En- 
particulier, qu'ils excellent dans la dia- plication de Quelques mots latins ( C. A. 
lectique, ce qui nous explique les suU- Vil. 475-548). — 4. fifoiiarium ne- 
tililés de leurs bérèsies. Ils avaient, en vum laliniMit ex atiquoi nntlrU edi- 
effet , des traités de logique et des Ira- n'oniÂut et codicibui svmptum (S, R- 
duclions de U dialectique d'Arislote— IX. t-vi, 1 80). — Ce glossaire, extrait 
On y trouve contre les Grecs un témoi- par le cardinal des ouvrages qu'il a 
gnage sur la procession du Saint-E-^prit édités et des manuscrits qu'il a consul- 
el uneauloriiéàajonter k celle de ceux tés, ne renferme que des mots qui nese 
qui attribuent à saint Atbanase le sym- trouvent pas dans le Dictionnaire édite 
bole qui porte son nom ^ Padonu par Furlaneltui. C'est un 

at.ORGK Sphrama . chroniqueur, vrai service rendu à la iartgueliilineflUe 
néen 1401, mon en 1478 : Petite plusieursauteura ont trop voulu éplucher 
chronique ; en grec (C. A. IX. 1-105). et écourier, et ont ainsi appauvrie.— 6. 
Cette clironique, différente de la jrands Btrerrpta quœdam ex prUeit gram- 
thronique du même auteur, déjà impri- matieit [C- A. V. 150-152)- 
mée. S'étend de l'an 1401 à l'an 1477, cOBDIANUB.évéque, du 7« siècle; 
et est fort intéressante , dit I éditeur. £pt,loio ad S. Deutdedil, epiaeopum 

GEORGIDItlS le moine, auleurdu urbit Romœ [S. R. VI, 475). — Celle 
... siècle ; Recueil de sentences; en lettre manquait aux recueils de Labbe 
grec (S. R.VI. 611-615). C'est une coi' et de Hansi.et lève les doutes qu'ils 
lection de senteuces extraites de 18 au- avaient sur l'aulbenlicilé de la réponse 
leurs sacrés ou profanes, parmi leequels de ce pontife mort, «n 616^ à Gordia- 
Théopompe . Mênandre , Procope le nus- 
sophiste, Sévérianus, Charioiée , etc. GRACCBLiH(Caiui), mort 121 ans 

GERMAIS (S.), patriarche d^ ivunl J.C. ■ Fragment d'tm discourt 
Conalantinople, en 715. i. Narration [C. A. 11-). 

tur tet laintt lynodei, et lur lei hé- GllATIAKCS{Ant, Maria). De De- 
réeietqytite toniélevietdepuiilapré- «polo Falachorum principe, hbri III. 
dieaiion des apôtrei; grec et latin , (S. R. Vlll. 172-218). Gralianus, né en 
avec notice dans la préface (S.R.YII. 1- 1557. devint évèqiie d'Amerina, el se- 
75)- — Saint Germain occupa oe siège crélairedupape àxtèV. elful trés-dis- 
14 ans, jusqu'au moment où, Léon l'I- tingué dans les lettres el les affaires, 
saurien faisant la guerre aux saintes Cet opuscule, fait de main du maître. 
images, U déposa le pallium etse relira nous donne l'histoire de Despola . qui 
dans sa famille, où il mourut dans une gouverna h Valacbie de 1560 i 1562.— 
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2 De Jacobo Despoia fraire liber I GREGOinK Âbutphamge Harba- 

(àl9-45i). — 3- fipwloiœ , libri XI hraus, écrivain iiicabite, mon en 1286. 

(335-478). Ceslellreslraitetitdelaplu- NomoeanonucclitimÀMioehenaSyTo- 

part des affairea du temps compris en- rum, traduit du syriaque en latin par 

ire 1566 et 1570; il ï a siirtoul des dé- Aioy. AMeoiani. {S. V. X. 1-128). Cet 

tails très curieux sur les guerres cini- auteur, l'écrivain le plus distingué des 

les de la France, de la Bulgique et de jacobiles, naquit ïers l'an 1226.I>èsBon 

l'Allemaenc. Elles doivent être lues par bas âge il cultiva le grec, le synaqne et 

les historiens l'.rïho- \\ WiiHia l> nhiWnnhi» la ihUn- 



GBEGOIRE fS.) de Nsiiai 



l'arabe; il étudia la philosophie, la ibëo- 
logie et puis la médecine, dans laquelle 
il fui très habile ,- ji 20 ans il fut fEiil 



^u.i w^„^M.>Lit (^ R VI wiïivi 11 lui 1res naoïie; B 30 ans i 

en aaO. *™»'"7'*-f ■ "' ^'- """'• évéque jacob.te de Guba,d'où il passa 

GREGOmE(S.)de Nysse, mort en ..^^^^-ç ^^i^ante au siège do Lacabéue. 

394.Z).-.««r.M»frç-<riu.e(Sad«Hi«», i^ g„ ijSÎ an siège d'Alep, enfin, en 

en grec. (S- V. VUI. 1-9).— 2. Dit- \^^^ ^ j, (,,, f^ji mopArianui. c'es[-»r 

emtri swr l Ktpnt-bam contre ttt ^j^^ primat de l'éttlise iacobite, djgoit* 

nuKidonicn* pneumaiomoqur» ; frag- inférieure au palriarclial,niM3 au-dessus 

ment en grec. (10 -25). 3. Autre /Vagmeni j^ méiropolite ; en cette qualité il prési- 

(S. B. VI. iKlii)- dail à l'Orient, c'est-à-dire aux églises 

GltEGUlUE {S.) le thaumaturge, deChaldée, d'Assyrie et de Mésopota- 

étèqne de Nâocésarée du Pont , mort mie, qui sont bqus la domination du pa- 

en265. Fragmtnl extrait d'un dit- iriarchejacobile d'Anlioche. etil garda 

court lUT la Trinité. (S. It- IH. 696- celte dignité jusqu'en 1286, année de 

«99.— 2. Aulre /rasmenf (VI. xxxui). sa mort. — Ses ouvrages sont très-oom- 

- Z. Èxaete expoiition de foi; en breux; celui qui est publié ici comprend 

l'ktK. (S. V. vil. 170-176). On n'en deux parties, lune IraiUnt des choses 

péonnaissait que la traduction latine. e ce] ësias tiques, l'aulre des choses lai- 

' GREGOIRE (S) «pétre des Armé- <!""• ,«" *** chapitres. Ces lois se com- 

niens, mort vers 555. SMCanoM (S. V. P^^en des canuns des conciles, des 

I » MQ oim constitutions des Pères, des réponses 

' - ■ '..t^ „.,. - ,c . A. des docteurs de l'Eglise et des lois des 

1 GREGOIRE [S.), prêtre puis pa- e„p„eurs chrétiens, c'est-à^re du 

I inarche dAntioche, mort vers &94. Frag- q^^^ juslinien, des novellea, dSB basi- 

fwent sur ces paroles :C«He*( mon fils [jques.et en outre des constitutions el 

I -iien-aime, dant lequel je me ium des canons des apùtres, des consUlutlons 

eomplit. On trouve dans ce fragment de saint Clément et des conciles de Ni- 

descboseslrès-dignesdatlention[C,A. cée, de Constantinople . d'Ephèse, de 

K. 560-b70). Calcédoine, de Néocésar*e, li'Ancyre, 

GREGOIRE II, pape , du le jeune, de Laodicée. d'Anlioche elde Gangres. 

' ,aiorien731.0raiïod«ciiIfuima£inuin et enfin d'un grand nombre de Pères, 

' jiiconei(io/I/Sl«pAanf.(S.R.Vl.iiii- dont il cile des œuvres inconnues, el 

SVi).lls'agit d'un diiicours qu'il proDODça dont on peut voir la liste dans la pre/ii- 

enfaveurilucuUedessaintesimages.dis- e«, p. ix. C'est donc un ouvrage fort 

eonrsauquellepape AdrienI"renvoyait importante consulterpar lesjuriscon- 

danssa leitre à Charltmag^e [Ciinc. suites et les théologiens. Voici les noms 

de Labbe, t. YI, p. 1160). Quelques dou- des auteurs dont il a recueilli les canons: 

tes sonl proposés par le cardinal et sur Ntrièt , Itaac , Jean de lUantueuMi , 

1b concile ou fut prononcé ce discours, Jean Otni>n . Jean Stylite . Sion le 

^elsumnClaudiusde Turin, postérieur patriarche, EUtée , synode Aes Armé- 

de 100 ans, ciUUon peut-être inlerpolie, nient , synode de Tavina. Voir ces 

Cet exirailest tiré des CotUttanea d'Al- nomi. 

Ûnus le Scolaire. 

GREGOIRE le Cleri^, mort ei 



GUARINI, un des restauraleun des 

lettres en Italie, utorten \WO.Epitlola 
rrotogue sur la passion du moine 1res ad Poggium (S. R. X. 555). 
ùnlAnaslttse. IS. R. IV. S85-285). 



1 



nFS MiVliïflfes'iiÉcttlWIlWi'Hil mGtfTilAr. 



UCNItlgËveiiue de Parme, vers l'an 
lOiS : Sermo de paichale Domini (S, 
T. Tll. 271-273). 

HENRI IV, empereur d'Allemagne . 
mort en 4106; c'est l'adversaire de Gré- 
goire VU : Epitlolarum Iheulaniea- 
rum ipeeiiMn (S. R. V. U7-1S3). Il 
existe , à la bibliothèque palalino-vati- 
cane, plus de (îO teltres Écrites sous le 
régne de Henri IV, la plupart contenant 
des documeats assez importants. En 
attendant de les publier toutes, le car- 
dinal en donne ici Scomme spécimen. 

UENItl VIII , roi d'Angleterre et 
auteur du schisme da ce royaume, mort 
en 1547 : Bifférenlei IntTis [S. B. VI. 
SLi-iLii).— Ces lettres sont au nombre 
de 5, écrites à Léon X et au cardinal 
Siile; dans ce nombre se trouve ctsile 
qu'il écrivit au pape, en lui envoyant 
son livre contre Lttlker, laquelle est 
différente de celle qui est imprimée en 
léte de ce môme livre. Quatre enem - 
plaires de cet ouvrage sont à la biblio- 
Ibëque du Vatican , imprimés , cl non 
tnanuBCrils, comme le dit Buscoe dans 
sa Vit lie l.éonX; mais dont trois por- 
tent la souscription autographe du roi, et 
l'an avec ce distique également de sa 
nuio : 

Dans la lettre à Léon X qui accom- 
pagnait le livre, on remarque le passage 
suivant : Après avoir parlé de la lettre 
qu'ilavait écrite aux pnn ces d'Allemagne 

E)ur les prémunir contre les erreurs de 
utiier, publiée par le cardinal dans le 
vol. m, il ajoute : ■ Sed, nostro in cbris- 
" tjanam rempublicam ardori, in catbo- 
» licamSdemzelo, et in apostolicam se- 
'• dem devotioni noo satis adhuc (ecisse 
" mistimantes, propriis quoque no.-tris 
> scriptisqaoauimosimusin Lulherum, 
" quodve de improbis ejus libellis nos- 
" trum sit judicium, innuere voluimus , 
» omnibusque aperliùs demonstrare, nos 
" saoctam Romanam Ecclesiam non so* 
" lom vietarmis,sedeliam ingeniiopi- 
i> bus , christiania que ofGctîs in oinne 
» tempus deCensuros ac tulaluros esse.'> 
— Le cardinal pense, avec raison , que 
ce sont ces paroles qui portèrent le 
pontife à donner fk Henn , par une bulle 
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du Sdcs ides d'octobre 1521, le titre de 
D/ffnteur de la foi, dont les rois d'An- 
gleterre se décorent encore. — 2. Con- 
tra LnthfTum rjuique hœrrivm epit- 
lola S. Régie Anglia ad iil. Saxonia 
dueei piè admonitoria{S. R. 111. 7il- 
749]. — Cette lettre d'Henri VU! est 
fort curieuse à cause itu ton ferme qu'il 
emploie vis-à-visdes princes, el à cause 
des sages prévisions qu'elle contient. 
Voir Lion X. 

UEKICNniUS , philosophe chrétien 
vivant eu 96-— Commentaire grée ïi*r 
la mélaphyiigne d'Ariilote , très-sa- 
vant et très-subtil, dit l'éditeur. Cet 
Herenuius ,■ est différent de UéreuDius 
Philon(C. A. IX. 513-595). 

DESYCHIUS, prêtre de Jérusalem 
vers GOO; discours (en grec)jur Japr^- 
lentalion de notre Seigneur et Sau- 
veur Jétui-Chritt. Ce n'est ici qu'un 
échantillon du discours de cet Hésychlus 
dont l'illustre auteur prépare une édi- 
tion critique de toutes les muvrei, qu'il 
donnera bientâl avec celles de sûnt So- 
phronius de Jérusalem (C- A. X. S77- 
5Sâ). — 3. Fragment d'un Commentait'» ' 
lur Dan. (S. V. 50). 

HIEllOTUt:E, disciple des ap&lres 
el évéque d'Athènes au 1'' siècle. 
Fragment (S. R. IH- 70i-706).— Hié- 
ruibée est souvent nommé dans les écrits 
de Denys l'aréopagite ; le savant cardi- 
nal n'émel aucune opinion sur son 
compte el se contente de renvoyer h 
Baronius, notes au martyrologe du 4 
octobre, et à Halloiiius, eerip. orient 
vita. 

HILA.rnE (S), évéque de Poitiers 
mort en 569. Téiaoigaage tur la pro- 
eenion du lainl Esprit, eitrail de ses 
Commentaires ivr let épîtret de joint 
Paiii, qui n'existent plus (S. R. Vf. 

XÏXT). 

HlLAlItE(St). évéque d'Arles, mort 
en 454. Fw* tur une fontaine (S- V. 
IH. 230). 

HINCKIAK de Reims, mort en S88. 
Carmen dogmalicum ad B. virginem 
Mariam(C. A. V.578). 

UiPPOLïTE, probablement l'évé- 
que de Porto , écrivain ecclésiastique , 
mort martyr en 330. Fragment d'un 
Comm«ti(ffl(re i«r Dmiet (S. V. I. 30j. 



TiBLE «LtHABETlQUE £T KtlSONAEE 

UOUkllK vivant vers <H)7 avant Jë- publication. — 2. I.a parti 
sus-Cbrbl. [.e savant l'ardlual a trouvé Homère se compose de 
ijifferenles peiatures anciennes qui ser- trouvées dans les monum 
vent à l'eupliquer , et qu'il a publiées bUolhfeaue Ambroisienne ilu 
soDS ce litre : Picturie ad Homerum et 5. Différent monumens tirés 
ad Tirgilium perlinenUi (wlutae in- bres el des peintures ayant 
folio, RoiDP, 1835). — Ce volume corn- guerre deTroyes.— 4. lin /à 
prend : I . Deui dissertations où le docte l'écriture du cndfx d'Hninèri; 
cardinal traite au long de ces moan- peintures sont tirées, 
mens de ranliquUé et de leur présente 



INMICEKTI, p3|iD moit en 417. 
Fragment d'une lellre k Sécérianu» 
/vique de Gaùala (S. H. III. 703-704) 
à joindre & celles déjà publieuK. 

IN^IOCENT in,papemortenlSI6. 
SermoMS J//(S. R. Vf. 475-S«(). Ces 
-12 discours de ce grand pape sont une 
bonne fortune pour la lillËralure erclé- 
aiislique. et sont à ajouter aux éditions 
de ses OEttwm île Cologne ^o^S, vt de 
Venise 1678. — i.Dialo/iiuinter Deum 
et peeeatorem (a82-S7à). C'est un ou- 
vrage où l'on retrouve toute la piété à 
ta fois solide et tendre de ce grand 
pape. — 5. Queedem Aidificiorum ac 
piarum twioctntii lit oblaltonuit , 
largitioHumqve reeeniio, par un ano- 
nyme (S. R. VI. 300-3)9). L'auleurdes 

.Gifla Innoeenlii l//,queD. Botiqiiet, 
Baluie el Murulori, dans son t. 111 , p. 
468-567, de ses Script, rer. UaL, ont 
édités, consacre le dernier chapitre . le 
er le détail de« édiâces el dus 
s largesses dus à Innoceet III. 
bais San dernier bislorieii. M- Uurter, 
dans la Vie de ce pontife, I. II, p. 846, 
DDte 1 , fait observer avec raison qu'il 
n'y esl parlé que des 1 1 premières an- 
BMs du pontificat de ce pape, qui a ré- 
gné 18 ansi qu'ainsi il j a tout lieu de 

' croire qu'il était incomiilel. Eu effet , 
dans ses infatigables rechercbes. le sa- 
vant cardinal a trouvé du même auteur 
on c&talogue beaucoup plus complet df s 
largesses d'Innocent. C'est uo docu- 
ment précieuï à ajouter à la vie de ce 




ISAAC I, parlrîarche d'Arménie, 
mort en 440. elitaoc ///, mort en.... 
Canon) peu authentiques {S. V. X. 276- 
290]. 



ISEF. de CAa'eii, orateur vivantSSO 
ansBvant J.-C. DMCourfiiur Vliérilagr 

de Ctèonyme; grec-latin : { C. A, iV. 
280 305). Ce discours avait été déjà pu- 
blié, mais très mutilé, par Aide. 

ISIBOIIE (S.), ëvéque de Séville . 
mort en 656. — 1. Sur l'orihographe , 
en écriture lachigrapbique avec ei|^- 
cation (S. V. VI, préface).— 2. Prologut 
in pialUrii ediiionem, non encore éditu 
(S. V. m. 256). Voir Procopt. 

INSCKIPTIOIVS CMItETIEK- 
NES antiques. Un grand nombre d'ou- 
vrages sur les inscriptions cbrétlennes, 
avaient été ou commencés, ou achevés, 
publiés ou inédits, lorsque Scipton Maf- 
fei. dans une épiire à Benoit XIV, 
qu'il mil en tête de son mutée de Veto- 
ne, conseilla à ce pontife de faire vne 
collection des monumens contenant ces 
précieuses inscriplions. Ce grand pape, 
à qui la saence cbrélienne e^t si redeva- 
ble, reconnut toute l'iililiié de celle col- 
lection , el fonda d^ns la bibhotbëqne 
vaticane un muiêe chrétien , où il or- 
donna de transporter tous les monumens 
avant quelque rapport aux croyances 
cnréliennes que l'on trouverait i Rome 
on ailleurs. Hais ces louables prescrip- 
tions sont loin d'avoir été mises en pra- 
tique; k peine voit-on UO pierres pla- 
cées an-dessous des fenêtres de la bi- 
bliothèque, dans l'espace qui précède le 
Mnsêa Sacré. Malîei lui-même se pro- 
posait de consacrer le dernier volume 
de son grand ouvrage «ur (m interip- 
liom, MX Inscriptions chrétiennes: mais 
il ne puL rffecluer ce projet'. F. Blan- 
chini sur l'ordre de Benoit XIV s'élait 
auasi occupé de ce projet; ce fut lui qui 
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le luDg corridor qui ntttie des loges à lu 
Bibliolbèque vaticane' ; Boltarl, Arjngbl 
rt avanteux Boldetli avaient doimiileurs 
BoiDs i eu recueil. Hais tous ces efforU 
n'avaient abojli à rien de réel- La 
gloire en 6lait réservée â Pie VII , par 
te« ordres duquel on couvrit de ntarorei 
à interiptioni les deuxniurs àeVatrium 
de Juin II , par où l'on pëiiëlre à la 
BlbliolbËque valicane; a gauche sont 
placées les inscriptions chréliennus, et f> 
droite les païennes. Il y a dans cette 
collection plus de MOO pierres tn^crip- 
(uraires; luaissansordre, excepté celles 
qui ont rapport aux Consuls. Les mar- 
bres païens Kont en bien plus grand 
nombre et ranges avec beaucoup d'or- 
dre, mais il s'en faut de beaucoup que 
celle collection soit compISle Tout le 
monde Eut en effet qu'à Rooie, on trouve 
surtout des inscriptions païennes disper- 
sées de toutes parts. Et de plus que 
d'inscriptions qui ont été détruites ou 
perdues*, malgré les soins qu'avaient 
pris et ordonné de prendre de ces mo- 
numens, Nicolas V, Léon X, Eugène IV, 
Gallisle III et Clément XI, qui avaient 
défendu sous des peines très -sévères*, 
de détériorer les inscriptions antiques '. 
Zaccaria au^sj avait promis une collec- 
tion d'InscripUonschraiennes et en avait 
fait un beau programme*, mais il n'en a 
donné qu'une faible partie ayant pour 
litre ; de veterum chrintianarum itn- 
criptionmn in rebut Ihenlogieii dit- 
(«rfarïo; excellent petit opuscule, qu'on 
trouve dans le tome 1" de son Iht- 
lauTus Ihealogieus*. et que M. l'ab- 
bé Higne a fait entrer dans le .^< volume 
de son eurtui tkeohgiœ. Mais la plus 
belle et la plus complète d» ces collec- 
tions est celle qui fut préparée par Gaé- 
tan Marini, prédécesseur du cardinal 
dans la place de préfet de la Bibliothù- 
que valicane, en i volumes grand in-folio 



et qui a pour titrs : intcTipiwnet ehrit- 
(ianiE laiinit et grmcte, œni milliarii ; 
divisée en deux parties et 53 chapitres. 
C'est cette collection restée manuscrite 

!|ue le cardinal commence à publier io. 
les 32 chapitres , il publie les 8 pre- 
miers qu'il a éclaircis et annotés et qu'il 
a bien améliorés et augmentés et dont 
nous ofirons ici les litres.— 1. tmcrip- 
tiom ekréiiennei comprenant les vœux. 
les précalions, l'éloge des divorum, tes 
noms dans les fasies, les cycles. C'est 
ici que l'on trouve les (ragmens d'un ea- 
Itndrier gothique , probablement du 
lems de l'empereur Valons, et dans le- 
quel figure Constantin au 3 de juillet. 
(S- V. V. )-75).— 2. Inscriptions qui se 
trouvent sur les autels, le& temples, lés 
édifices, les fontaines, ou contenant des 
donations, etc. (74-208). —3- insrrip 
tions rappelant les donalions faites aux 
églises (209-256}. — i. Inscriptions en 
l'bonneur des Augustes , des rois et do.s 
dynasles (237-276).— 5. Inscriptions en 
l'honneur d'bommes ut de femmes cé- 
lèbres (277-295).— 6. Inscriptions con- 
tenant des lois, édiBcGE, lieux publics 
el privés. C'est ici que se trouve la 
grande pierre trouvée à Siralonice et it 
Aix en Provence qui cunUeni un édil de 
Dioclélien réglant le prix de toutes lés' 
marchandises [296-360).— 7. Epf'IopftM 
des martyri, et de ceux qui d'après uni- 
fiole remplie de sang trouvée à leur tom- 
beau ont étémisau nombre des martyrs 
(36l-ilG).-8.Epilaphesdesdamesniar- 
tvresfiOi)-— 9. Annotations extrailtf.o de 
Manm:ieiM'lf).~i0.lruerijitionickrf 
liennct qui se trouvaient Hnciennemeul 
sur le tombeau de loiJii Pierre (8. R 
^'lll. 70}. Ces lUBcriplions qui étaient 
médites, .'ontau nombre du trois. L'unie 
qui est d'un Francùs, est conçue en ce» 
termes : Rufinui Juvenliui , Gallun . 
sir inluitrii exprœf,'. lirbit pro tenr- 
fieiis domini apotloti valum toliiù. 



JA.COBITES : Confeision de foi JAMDLIQIJE le lyrien , né vers 
eldiipute dr*Jaeobitet syrien»; grec- US: Fragment de *es Babyloniennes 
latin (S.V,YI 388-409). ou des amours de Rhodanes cl de Si- 

> Voir Glllelui, Memarie del eard. Patiionei, p. 327- 

> Voir quelques délsils sur cette perle dans BoldelU. Cmelent, etc.,' t. n, i:a|i i, 
et Botlari dans H Piéfaee. 

' Voit ion Ballaîre, 1. ii, p. 'iH. 

t Voir lOD tiifloria lilleraria, I. ix |i. 306. 

/ Ikeologicai, 12 «ol. in-4', Vcnelii*, 1"«?. 
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uionide (ou Siiioois) [S. V. II. 548-351) 
JANUARII-NUPOTIANI, auteur 
du >... ïifclp : Epitoma liArnrutn 
ralrrii Maximi (S. V. III. 93-ltS). — 
Cel abrogé vajnsqa'aii livre ni, cb. 2. 
Voici commenlil eipote le fait de l'ei- 
pulsion des juif» de U ville de Rome l'an 
159 avant J.-C. — - Chaldsos Corne- 
" Ijus Hippslus urbe expulit et iiiti a dc- 
' cem dies llalia abireiu8fit,iie père- 
" giinam scientiam ïendilarent. — Ju- 
B dœos quoque gui RomaDis tradere 
•> sacra ^ua «onali erant, idem Hippalas 
> urbe exierminavil ; arasqoe privatas 
• 6 publicis lotis abjecii [ p. "" ' 



JEAH. Toir Léoniius. 

JEA N Clidat ou Chilai V, dit d'E- 
pkiit, parce qu'il Ëlail métropolite de 
celle viUe , vers la fia du iî" siècle : 
Diicourt eompoié contre Itt tchiana- 
liqaei, prsuvanl , par let eanotu et 
éeriti dioen, qut, comvte VEglUe ut 
orthodoxe, c'ett mu chou déraUon- 
nabU de w liparer dV/ie(S. B. VI. 
ivi-iiii). — Il s'agit d'undi^ourspro- 
uonce au synode de CoDSlantînople , 
assemblé sous Aodrunic 11, pour apaiser 
le schisme éleva enlre les partisane 
d'Arsène et de Josepb . qui se dispu- 
taient le siège de Conïtantinopte. Le di.'i- 
cours, dont ou publie ici des eilraits, est 
disert, iboudaDt, plein d'érudition ecclé- 
siastique, et contredit l'opinion de Le- 
quien, qui prétendait que Jeau n'avait 
pas a&sislë k ce concile. Les fragments 
sont au nombre de trois , et traitent 
principalement dei avantagei de l'u- 
nion et du droit qu'a rEgïite , quand 
elle li froui7(? utile , de changer Irt 
canon*. 

JEAN CJhrytotiome (S), archevêque 
de ConsltntiDopIe, morlenU? : Borne- 
lie sur la penleeûle ,- grec-lalin (S. R. 
IV. isïni-LUTi).— tout porte à croire 

ÏK cette bomélie est vraiment de Jean 
hrysostome , dont elle porte le nom 
dans le codex do Vatican d'où elle est 
tirée. Il parte des Golbs. dont on sait 
qu'il s'éûit occupé, ayant fait pour eux 
plusieurs discours qu'on prêtre golb 
traduisait i mesure iju'il les pronoufAit 
JEAK (fiarrr,deNaples,vi>ant(eri 
l'ao OO? : VitataneiiNieolti Mgrensit 



(S. R. IV. 535-339). Il était déjà connu 

Ear plusieurs autres viet de lainli, dans 
'.sagjographes. 

ÀV.X\ Dataatcéne (S.), prêtre ei 
moine, mort Wrs l'an im. 1. Sût hj/m- 
nMi en grec (S. R. IX. 715-739). — 
C'est une bonne fortune que la décou- 
verte de ces hymnes, complètement in- 
connues jusqu'à ce jour Elles sont en 
prose, et célèbrent les louanges des SS. 
Basile, Jean-ChrysosloDie, Nicolas de 
Myre, Georges et Biaise, martvrs. Celle 
sur saint Pierre est remarquable par les 
éloges et lea titres que ce pËre grec du 
S" siècle donne an pontife de Rome. Il 
dit en propres termi-s que i le Christ a 
" recommandé à Pierre son Eglise i 
u qu'il l'a gouvernée avec babileie , 
u comme un pilote son vaisseau ; * il 
appelle en outre Pierre ■ le tuteur de 
" Rome , le gardien des richesses du 
>' royaume céleste, la pierre de la foi et 
> le fondement inébranlable de la foi 

■ catholique *, i> il fait mention ■< du Be- 

■ cond retour de Pierre à Jérusalem , 
» sous l'empereur Claude, et aussi de 
" son triomphe sur Simon le Magicien.* 
— 2. Commentaire kiitorigitt twr U 
saint tleéléàre martyr et ikaumatmrgt 
Ariémiui, extrait de l'histoire ecclteias- 
tique de Philottorge et de quelquesan- 
tre.s ; en grec (IV. 510-597).— Allatiua et 
Labbe avaient parlé de cel écrit deeaint 
Jean Damascène, mais aucun n'avait 
songé à en pubher le texte. C'est une 
bonne fortune que la connaissance et la 
publication de celte partie de VHiétoire 
ecelétiaslùjue de Philostorge , dont 
Photius n'avait pas parlé, et qui, par 
consé({uent . était tout à fait inconoue. 
Parmi les faits nouveaux, on y voitque 
Artemius.queTitlemont(L tq, p. 751] 
accuse d'arianisme, était très-orthodoxe. 
LaFie d'.^^rlnBiiu.que Suri us adonnée, 
n'est qu'un extrait tronqué encore de 
celle-ci- Un autre fragment de Fkiloi- 
torgt tur ^poltinariui se trouve à la 
page 12i, extrait de Nicétis.— 5. Té- 
moignage lur la proeeiiioH du ^ainl- 
Erpril, extrait de son eanon sur Ba- 
sile-le-Grand, retrouvé en entier et qui 
sera publié par lecarditial (VI. ixxn). 
Voir Jea» Zotutre, tronlitu et Thèo- 
dorut Prodromu*. 

JEAN nanMctineiUM. vivant au... 
siècle ; Canon» [S. V. X. 2M-30O et 
314-516). 
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JEAN , moiue et prËIre de la ville 
d'Eubee vers l'an lU : Oitcoun gur /ei 
lainit ettfanU vuutacrit à Belkléem, 
cl Mur la PâttUti en Bref (G. A. X, 570- 
S7G). 

JEAN OsnieMii, ou le philosophe, 
vivant au „. siËcle : Canonet (S.V. \. 
302507). 

JEAN l'kitoponui, grammairien du 
7<< siècle ; (. Inlroduelion à ton com- 
itunUiire lur t'arithmifiii/Mr de Nico- 
inaqMt; en grec (S- R. II. 392400). — 
Jean avail une grande répulalioD comine 
grammairien, philoaopbe el ibëologien. 
Le savant cardinal a Irouvé plusieurs de 
sps ouvrages iiiËdits conservés diins une 
traduction syriaque. En allendanl qu'il 
les publie, il en fait paraître ce frag- 
ment, qui contient des extraits de plu- 
sieurs auteurs anciens, entre autres d'A- 
ristoc1ë3,d'Androcyde,dePhilalHUs,etc. 
— S. Notice de l'éditeur sur une longue 
leltTE de ee philosophe , en réponse BU 
traité que l'empereur Juslinien avail 
adressé aux moines d'Alexandrie ^ le 
philosophe y soutient par des raisons 
pbiiosopliiques el naturelles, les erreurs 
monophysites, qu'il étallinutilede trans- 
crire en enUer (III. 759-7«j. 

iEAySeol. ou le Trèt-Sagé, écri- 
vain du 9* siècle •■ Vtr»tu ad Carolum 
Mlo««(C.A.V.373). 

JEAN 5icilMn.Voir Georgiui Ha- 
mariolw. 

JEAN Stylttr, écrivain da gtisiâcle : 
Intirrogatioiui canonicœ em* rtt- 
pontis haoei (wmeniei (S. V. X. 301). 

JEAN Zonare. historien et r-anoni^te 
<lij li' siècle : Commentaire lur tet 
\t RègUi, de taint Jean Da- 
en grec 'S. R. T.584-389). 

JEROMC (S.), Père de l'Ëglise, 
mort en 120 : Témoignage sur lapro- 
(ettion du Père et du Fili, extrait de 
»on livre de Trïniloie.qui n'existe plus 
(S. R. VI. xixv).— C« fide contra ha- 
fm(eo«(S. V.1.156). 

JOB, écnvain du 6° sifede : Dûcouri 
iur ceue queition : Pourquoi le Fils 
^'est-il incarné , et non le Pèr*; et le 
Saint-Esprit? (En grec-) — Ce fragment 
ail tiré de l'ouvrage qu'il avait composé 
en 9 livres sur Vincarnation . el dont 
parle PhotiuB,c. 322 (G. A. X. 001 -6Ui). 

JULES I" (S.), pape, morl en 352 : 
Eeritt dogtnaliijWf ; ta pçrec(S.V.VII. 



165-169]. — Ces écrits sont apoi:rypbe.4 
et parussent faire partie de ceux que 
différents auteurs assurent avoir été fa- 
briqués par les monophysites ^ l'édileor 
en donne la liste dans une préface , 
p. 164. 

JULIEN , évèque d'Halicarnas.te , 
chef de ta secte des incomplieolri A 
la §n du 5* siècle : Nombreux Frag- 
menit en grec, outrai ts de la Ghatna 
des Pères (S. R. X. 206-211). 

JULIEN de Laodicée, Écrivain vers 
275 : Fragment d'un Iraité sur l'usage 
que l'on doit faire de l'astrologie pour \it 
conduite d'une armée ; eu grec (S. V. 11. 
675-678). 

JULIUS PARIS, écrivain vivant 
au ...siècle : Epitome librorum deeem 
falerii Maximi (S. V . 111 . 1 -92] , avec 
fac-similé. — On ne connabsait que 
deux courts fragments de cet auteur. Il 
est publié ici en entier, L l'exception du 
10' livre. On ne connaît pas l'époque où 
il a vécu , mais sa latinité est encore 
d'un bon temps. Il peut servir à cor- 
riger plusieurs leçons fautivesde Vatère 
Maxime. Entre autres choses, il nous 
apprend que les adorateurs du dieu Sa- 
baiiuf (Sabaoth) étaient le$ Juif» . co 

?ui n'est pas dans Valère Haiime (I. I, 
, 13 ) , el ce qui avail donné ii«u d de 
nombreuses conjectures. Voici ce pas- 
sage , qui est curieux en ce qu'il noua 
apprend la première persécution des Ro- 
mains contre le vrai Dieu, l'an de Rom» 
615, «t l'an 139 avant J.-G.:"Cn. Cor 
Il neliu3Hispalusprjetorperegrinus(61-5 
» 159), et H. Poinpilio Laenate, L. Gal- 
» piirnio (Pisone) Coss. edicio Chaldaeos 
f circa decimuin diem abire ex orbe 
» alque Italià jussit, levibus et ineptis 
" iogeniis, fallaci siderum inlerpreta- 
• tione, quiBsluosain mendaoiis suis ca- 
>i liginem inieientes. Idem Jadœos qui 
» Sabazi(ouZalMii)Joviscullu,romanas 
» inGcere mores conali erant , reçelere 
" domos suas coegiL u ( p. 7.) Voir Ja- 
nuarim Nepotianus. 

JULIUS Talianw, écrivain du ... 
siècle : FragmenU tur VElna. (S. V. I II . 
239). 

JULIUS Valerim, écrivain au moins 
du i< siècle. — l.lt» getta Measandri 
macedonit translalm ex diiopo graco- 
Cel opu-scule, bien que contenant quel- 
ques fables . es\ surtout précieux pour 
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les déUils qu'il doDoe «or les arts el 
sciences égyptiens (C. A. VII. 59-239). 
~ 2. Index des principales ualtâres 
fiW-%i6).—5. De rebut geuit Alexan- 
dri Macedonii nippletaritla qumdain 
(S. R. VIII. 515-522). — Su|iplémenl i 
cet opuscule du même auteur. 

JL'LIDS K^fCtr, Gaulais païen, «rri- 
vaDl probablement au i' siècle : An 
Rkelorica ex Hermagorû, Cicerune , 
Quîntiliitno, jlmiUio, Varcamanno . 
Tatiaito , in XXVll paragraphoi dû- 
tributa. On y cite, en outre, quelques 
anteursiflCDDnDs:Cicéranpr(iF(ml«io,- 
eonlra eontiontm MeielU et EpUlota 
ad Axiwm: les Sabinei d'Ennlus; le 
Jiscours de C. Fanniu* in Gracehum, 



et Caton (S-V.l. 1-74). 

JUSTIKIEN I-.empereur, mort en 
S6S : Traité contre Iri mnnophyiftei ; 
en grec [S. V. Vil. 292-3IS). — On y 
remarque un éclatant lémoigo^e sur 
l'orthodoxi» perpétuelle des pontifes ro- 
mains; tandis qu'au contraire il y a eu 
tant d'hérétiques sur les autres sièges 
patriarcbau) (à)J.à t^-. tpH» iwi âXnSaW,» 

u-î/.fi in;,!"f'> îitortaÇï" i:i,Ki . p- 304). 

Cet opusculu e»\. en outre, précieux par 
le grand nombre de passages inédits des 
pères qu'il noua lait connaître. 

JUVEN AI-, poète au 3< siècle : Spé- 
cimen d'un fragment de la 18* tatyre, 
et sur d'autres fragments ( k. C. III. 



LAELIUS (D.), orateur romain au 
milieu du )*' siècle avant J.-C. : Frag- 
ment d'un ditcovri [C. A. 11)- 

LAMPE'ilUK, vivant au ... siècle : 
Mention de sesparaiiiei (S.V. 1-28). 

LAURENT, moine du mont Cassin, 
el èvêqae vers 950 : Sermo in vigiiii* 
tancti patrii Benedioli (S. B. V. 123- 
138). -^ Pierre le Diucre parle de lui et 
de ce discours . mais ne désigne pas le 
lieu dont il était évéque. 

H.Oy !&.), pape, mort en 461 ; Té- 
moignage sur It proceiiiojt du Saint- 
Eipril (S. R. VI. xxïvi). 

LliON te Prêlre. ou le Clerc, vivonl 
l'an 1006 ; 4. Prologut ad patiionem 
tanctorum marti/rutn Ru/i et Retpicii 
(S. R. IV. 290-293). - 2. ProhgMi in 
vitam lancti Johannii Chrytottomi 
(V.153-157). — Le cardinal ne donne 
que le Prologue, parce que la Vie 
extraite de Métapbraste a déjï été pu- 
bliée, quant au fond , par Surius. 

LEUNX,pape,morten1S3lt lettre 
à Benri YJIJ, en réponse à une lettre 
où le roi lui annonçait la nomination de 
Cuthben Tunstal â l'évéché de Londres 
(S. R. UI.749-750).—VoirffenriViII. 

LEOIKIDAS. yoir Thiadore Mop- 

LEOHTIUH de Jiritsalem, vers la 
lîodn '6* siècle. — 1. Réfutalion de» 
objection* faitet par lei Xeilorient 
contre lei calhnliquet ; en grec (S. V. 
IX. 110-610) Léontius, natif do By- 



sAiice. fut moioedanslaLaure de Saint- 
Saba , prés de Jérusalem, dont il prit le 
nom: il se distingua surtout par ses dé- 
fenses contre les Monopbysites et les 
Nesloriens , deux sectes opposées en- 
ir'elles. On avait déjà quelques - uns 
de ses travaux, qui ont été recueillis par 
GallandoB dans le tome XII de sa Bi- 
bliolhiqve. Le présent traité esteo par- 
ticulier dirifié eonire les Nestoriens, 
qu'il attaque avec beaucoup de logique. 
II iraite dans son )'' livre de l'uniou 
de la nature divine du Verbe avec la na- 
ture humaine , dans le 3', de la person- 
ne unique du Chiisli dans le 3', du Cbrist 
filsuDiquej dans le 4°, de la Vierge 
mère de Dieu ; dans le 5% du Christ 
Dieu et homme; dans le 6*, du Christ 
non point homme portant Dieu, mais 
Dieu liamanitê i dans le ~-, de celte 
^role: un« leule ptrionne de laiainte 
Trinité atouffert dam la chair; dans 
le 8'. il élail traité de l'erreur des Ne£- 
loriens. qui niaient l'union bypostatique 
du Verbe et lui attribuaient on ne sait 

3ael[e union d'honneur, de domination, 
'affection, etc.; mais ce 8" livre man- 
Xe: tout ce traité doit être lu par le» 
Sologiens el par tous ceux ijui vou- 
dront écrire sur le Nestor! anisme. — 
2. Traité de LéoQtios de Jérnsalam 
contre f» moxopAyiïlei; en grec(Vll> 
]I0-153!. On y trouve plusieurs témoi- 
gnages précieux el Inèdils des pères. 
— 3. Trait tivreieontre let Nettorieni, 
tel Entyehieni, lei Sévérirni, lei In- 



rorruptieoUi tHei ApoUinarUles ; w LUCICS Verui Commodui, empe- 

grec (S. R.X. 1-151). Ces troilés eiis- reur, Diorlea 192. Voir Fronlon. 

tuienldéjï, en lalinseulemenl, dansCa- LLCULENTIUS, vivanl au ... siè- 

nisiuï. Le cardinal y a joinl d'exeellen- de. In atiquot ff- Tetlamtuti forlei 

IM notes où il réfuie un doB éditeurs de communlanï (S. V. IX. 189-256) C'eM 

LéanlJDs, le prolesUnl Basnage. un auleur grave , doué d'une grande 

LEUNTIUS et JEAN vivant au ... P«"picaoilé, et orthodoxe sur les dog- 

siècle.-Sur Ut ehoieê iacréet;ea grec ""bb «' la morale, mai* dont on ignore 

(S- V. Vil. 76-109). Opuscule dirigé Èon- i'ip^qae el la qualilé. Soa comtoenlaire 

tre les origéniaies, et rempli de notes ^'',»"^ saml_ Matthieu, saint Jean, les 

savantes et de détails curiSux sur les Epilres de saint Paul el la 1" de sain 

doctrines égyptiennes. Pierre. On peut inférer cependant qu'il 

^'^ estd'uDehautBBDliquitË,encttquedan< 

LIB.VNIUS, orateur payen, mort ptaâeurspassagesilréfuteles ariens : il 

vers 375.— I. Quatre prfiK diicowi; nous apprend (p. 3U et 321) qu'ils ap- 

en grec CS. R. II. 5S8-591). Cffl frag- pelaient le Pire major, le Fils minor 

menls sont plutôt de Choriciui. — ei lo Sainl-£sprit pcrminor, mot nou- 

2 frag. en faveur det igviplu payettt; veau. On y voit un témoignage trë«-clair 

à la DD de l'ouvrage de Fronton. de la présence du Christ daus l'Eucha- 

I.ITURGIE. Fragment (S. V. 247- "«"■ P- .253 ■- •• P**'''*'" ""/Tl! 

"481 avec fac simile ^' 'onyutnïm luum rffll eomedendmn 

- If • ' ipie quidicit: ego tvmpanUvivut, 

LUCIUS (St), archidiacre, écrivant etc.j el plusloîo: /funuaiipaMtonnn 

vers le 7' oo 8' siècle. De trantlaiione diieipttlU ail: hoc e$l corpui meum 

corporit Stephani protomarlyrti pri- guod pro vobis traditar. Le codex d'où 

dit nona* maii ; oe Conslanlinople à il est tiré est du 12' siècle. Lee lexico- 

Itome, sous le pontifical de Pelage vers sraphes uoorront v trouver pluûeurs 

556 (S. H. IV. 285-288). mo^ nouveau*. 

M 

Bs. Voir Inieripliatu chrélieimei. 
, , , ,, ■ - MARTIN, évéque de Bracara , en 

demande de Vartan , évémie arménien, Espagne, mort en 580. De origineido- 
inort en 1271 (S. V X. â7fr27ï!. Voir i^^^ (c. a. !11.379-384). Vorr la pré- 
taitoni,u°3. fj^e, p. xvu. 

p». ,...„ i. lion xu ,s. V. ui. S; ïïfîiSr.trr î *±; 

MANUEL II, palriarche de Conslan- „„ diverta lempora obiervalit in 

linople en 1248. Voir ^mrfnt«M. decUone pontifieum maximorum a 

MAltC (S.),pape morteD339. /'ro- divo Petro uique ad Jalima III (S. 

logut de vitd taneti Htarei papœ , par R. IX. 518-530). Hassarellus fut loug- 

uo anonyme (S. B.IV. 298-300). tempsie secrétaire du concile de Trenle. 

MAILC AUBELE empereur , mort e' ''"' '» journal des déhhêrations, dont 

en 180. VoirFronJon. s'est souvent servi Palavicin dans son 

MAHINI (Gaétan), bibliothécaire do ;ff"toir. de ce concile. Cet opuscule est 

Vatican mnrtîi Parisien 1811 Pr^rarf "^'""^ et commode à consulter , surtout 

Itueriplionibai doliaribui; eo italien " J"i""!s. 

( S.V. VU. liiM68). Cette préface fait MATRANOA (l'abbé Pierre), sous- 

désirer vivemeol de voir paraître l'on- recteur actuel du collège grec à Rome, 

vra^ mâme qui reste manuscrit dans la et éditeur des vers anaeréontiquei de 

bibliotbèque du Vatican , et dont mou- Sophronitu. Préface adressée au savant 

seigneur Mai n'a' douati que huit chapi- cardinal. Le docte prélri' nous y apprend 
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qie e'tat aui eocoungemeoU el aux 

IrcoBs do savani cardinal Hai qu'il doit 
' de s'être occspé de celle pubUcalion ; 
I ce <iui aojts prouve que Sod Emioence 

BOo-j«uleinenl coosacre ^s loûirs ï ces 
L bdles sdences. mais enrore travaille à 
I fMmer des discîptes qnt roDlioitent son 
L Mme. Dans cette prtptce H. l'abbe 

lairanga parle en outre de^ différent 
ledei «o ;e Iroaienl cc$ poètes . de^ 
I InteursquieD ont parlË, deâcorrecliou 
L' ^'il ft faiUâ ; il y a joint do plus do sa- 
I inot traité du tnèlre employé par So- 
i phrvDins.— I. InJex de toutes les odes 
I CMtenafs dans le cod« Barberioi eu 
[ i^cfS.R.IV xxiTi-XL).— î.iiii««J- 
T wtniimM critit» ri pkUoi»gUa ad 
F Mut anamosfîciu Mraeti Svp k rofiii 
I (885-6191. —5 Trûduetioa tiUrraU 
\ tmttne Jfttmtet ht odtt it Sofhromimt 
I (Cf9-643;. Toir SopfcrwinM. 

^ METSA^DRE. poète, mort 992 ans 
[ ytant J.-C. Voir Gtorgidiui. 

MENAXDRE (de Bjsaace}, hi^lo- 
1 TKB écrivant lere 690. Frayaunl dt 
' j*s KiUoiru iS. V. (I- 352-566). Cette 
' UsloJr« était en 8 livres, de Tan SGO à 

MERCL'HIUS, moine et ntédecin . 
" vhant an ... siMe. Pragmtnl tur Ut 
fmltviont (C. A. IV. xm-ur]. 

■ETUODIUS i S.), patriarche de 

Consiantinople, vers l'an Ui et con(e.«- 

[ neor. Fragment disert; en gne (S. R. 

' VL :uii-xsT)). Il ex»te de lui an traité 

K icTùerri]. Contre Icé ntoiâc» 

9, et dont le cardinal cite on frag- 

—3. B 4oane de plu , en «niier, 

le fr« de la Lturt contre Ut 



TXft, eei»TT(. — 5. Un autre F"»»- 
nU far Pmmtmgt de l'timitf de FE- 
f jllûr rt Pokéùmmrr «hw aaa pMtewr*. 
r ~ 4. Th UNTC r*^SMer dié iImh ue 
P "iMe |nn« ^ne ks ITnwM prMfwn 
■ -«M iaiÉBit les bisiMÎMS McMâasii^MS 

B, «v^qne de Ckypn, anA Mé 



contre lui. Voici ce paï^e cnneni en 
ce qu'il nous découvre les cmporleBeiis 
de cette impératrice Eudoiie , ijui ne- 
na^l ouvertement de rouvrir les teoH 
ples des idoles, si l'on nedias^lpasS- 
Jean Chrysosloroe. «^o us apprenons qiiv 
» S. Epipbane, ét^ue de Oiyprê , 

> moDire un lète tgài et wte invuxâ- 

> ble fermeté contre l'impératrice Eu- 

> doiie. Car , comme elle menacùt de 
■• rouvrir les tenptcs des idoles, »i 

■ Cbryso£tomen'étailpaseule,lesaiiM 

• étéque n'en cbaoçea pas de seoti- 

■ iDent, nai^ il se retira, disact i Jesuis 
■> innocent de cette decisino; cl laissant 

• rimpiralrice pleine de (greor.a 

■ETUODIUS le moine , vivant an 
15' siède : TraiU où il démontre q«e 
les peuples ne doiieat jamais se séparer 
de leurs pasteurs orUioduies, quand 
m#me leur élection serait entachée de 

Selqae labrigue; p«c4atin (S. V. Ul. 
7.M(). U sehùaw dent fl sacA ici 
est cdv qni réfna daas l^lÎM aeBr- 
saace ealre les partisans d'Aistee «t m 
Joseph. L'ontaM de ■WwdiM , In- 
dvit en laiio par le savant cardiMl, ecl 
précieux pour le frand nombre d'as- 
leurs ecclesi^tiques qu'il cite. On y ap- 
prend en particulier (2i9i qu'loBoceal 
D'aDïlhtDMlisa pt» TbraptÙK, ei qne 
par conséquent la lettre de ce' pontife 
retalee par Nicepbore tilallisU [ Hi*i. 
uii. a. »i : est fausse . comma «■ le 
coajeclMrail- 

HETRORILS Haiimiaes . (crivaia 

de siècle. De (mayù el trrti- 

but. elc.. etc. <:C. K- IH. SIH-SH}. 

MITHOGRAPBES.— I. JfyUu- 
grmpknt frÛHU disUibné ea 3 livres 
^k, C m. 1 Kl. — *. Mttk»9r^hmt 
itevtémt (83-160); swiUaeal au 
■éM 13&.5T4). — S. tfyiAefrapftw 
lertim ie Diit feaiMat et itlirwm 
aiUy^riù i I6I-1T7>. SMfMMrt aa 
aéeae (375-579). L 'a ele er est sa dtn- 
tita Al 9* oa de !•■ âéde, qn le aem- 
■ait probaUecMal L^omtùu, — Lt de 
plasaneprébce et des iaA'cM des ait- 
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760 par s&inl tbrodegang , évoque de 
MeU. Le catalogue est du !!■ giëcle. 
Parmi les livres qui eiiistaieril alors et 
qui nesontpasinijinmÉs, il dÉsigne: — 
Auteurs profanet. 1. Cxlii Aureliani 
Melbodici fitxeas\s,MedieinaliutnTeM- 
ponsionum IiAr|iiii.— 2. MetroriiXrt de 
omnitnu parliàut orationis et eaeiu- 
rii. — 3- Grammatica cujuadain sa- 
pienlis. — i. Tfttuini An grammatica. 

— S. AQonymi Super BueoUcon Vir- 
gitii. — C. F^il Laureolii liber de 
Thetorica; lequel est le même proba- 
blemenl que l'auteur édité, Fabius Ma- 
rius Viclorinus. — 7. Anlhîmi viri in- 
lustris el legatarii , Ad Thtodorieum 
regem Franeorum epi$lola de oèier- 
vationeeiborum.—ê. Liber Socralia, 
Tînjœi, Crelîi, Hermocratis. — 9. Se- 
Tori episcopi Belogae x; probablemeol 
te même que celui dont il existe un Car- 
men de mortibut boum, dan ■■ le l. i, 
p. 576. das Poelw minores de Lemftîre. 

— 10. f^usdem Georgieon libri iv. — 
11. Creaconii de Diii genlium tucu- 
lentittimum carmen. — lî. Draconlii 
lUelrum de virginitate. — i5. Liber 
grandit gtoiiarum i ex diclis diverso- 
rum coadunalus.— 14. Glonae in qua- 
lemionibut. — iS. PalEemonis Gram- 
malici gloiiœ. — 16. M. Calonis libri 
V ; pent-éire le préeimix ouvrage des 
Originet, qui avait vu livres, — 17. 
Liber medicinalii de diaeia el virlute 
fterbanim. 

Auteur» Mcrèg. I.Tagii, vel Taii , 
cognomento Samuelia, Cttlleelionet eœ 
operibat SS. Auguilini, Ambroiii el 
ationan.— 'i. Evagrii Aiferealio tni«r 
Theopkilum chrittianum et Simonem 
judiBtim.— 3. S. Ambrosu Epiitoia ad 
S. Auguitinum de hœreiibut. — 5. 
Prosperi Emeerplia ex librit S. Au- 
ffuttini de Trinitnie. — S. Severini 

Ïiiscopi BoelTîna. ~ 7. S. Ambrosii 
ttercatio contra eoiqui aitimamnon 
eonfilenlur eue facluram. — 8. Hie- 
toa'jmiParvulaadbTevialioineapitu- 
iii ptateiê t» Biaiam. — 9. Symboti 
JVteaim eaipotitio. ~ 10. S. Âmbrosii 
Expoiitio Symboli. iiem.S.Hieronvmi 
de fide contra haereticoi ; probaole- 
ueitt les raéines ^ue ceux èdiléa parle 
cardinaldans Seripl. vet. 1. 1, part. ^^ 
p. 156. — Wicbodi CoUeetio ex Pa- 
Iribus i* Pentaleuehum. — 13. S. 
Fulgentii Excrrptio i-x librii S. Au- 



^m Fulgentii Excrrptio rj 



guitini cMitra Fidg^nliutn Donalii- 
lam. ilem dtSymbola et deilate. Hem 
Expoiilio Symboti contra Juiatoi . 
paganoi, etarianoi. — iù.£xeerptio 
i!uiusdam sapientis luper Epiiiolam ad 
Uebraeos. — S- Ambrosii Sermonei 
quatuor de avaitotieâ eUelion» , ou 
lectione ; ejusdem Sermo ad eontolan- 
dam viduam. — IS. Jacobi episcopi 
libri v, probablement le Jaeobus évé- 
que de Nisibe. — IG. Sententia de di- 
vertis ulililatibui. — 17, Alcuinî in 
epistolam ad Hebraeot. — 13- Ejus- 
dem tuper Psalmoi.—l%. S. Fulgenlii 
de Spiritu tancto ad Bragil pretby- 
tentm liber anus. — 20. Timolhei ad 
Eccleiiam Ubri iv. — 21, Tbeophili 
episcopi Alex, contra Origenittai. — 
2. S. Sitveslri papœ, Canon%xmeonMli- 
(ulum, etc. — 23. Candidi preabyteri 
de Pa4tione Domini. — Anonymi Ex- 
poiitio luper Eiaiam. — 9 , Josephi 
scaW, Excerptio ruper Eiaiam. —26. 
Fausll episcopi de Spiritu sancto; cet 
ouvrage existe encore, mais a Aie attri- 
bué au diacre Paschasius. — 37. Aller- 
eatio Judaeoi et Eeeleiim. etc. — 28. 
Viclorini Liber in Livitieum. ~ 29. 
Liber epiitolarum Neoaloris diaconi , 
postea presbyteri ^ Cassiortoi'e , sans 
doute. — 30. BediB hymni Lxxvit. — 
5t. Severi episcopi Af«Irutn in Emn- 
gslium, libri xu. —32, Cresconiî Me- 
trum in Evangelium, liberunu*. — 53. 
Ejusdem Veriut de principio (an fine) 
mundi,ve\ die judicii,etre*urreciione 
earnit. — 5i. Cypriani Metrum luper 
heptaleuchum, libroi regum, Either, 
Judith et Maehabmorum. — 35. Liber 
Stnientiaruin. — 36. ËpïIapAta leti 
céleri veriut in qualimionibut. — 
S7. Sooti Expoiitio in Jo6.— 38. RJC- 
bodoni episcopi Adunalio , et hymni , 
et annalii. — 39. Epittolarum dietr- 
lorum patrum et rtgum liber Treviris 
iiLvQutiig. — i. Epiitolm diveria (ab ?) 
imperatoribus miiiœ contra kmreti- 
eot, et corum deflnitiones eunnanetii 
patribui.^ 

NEBSËS. patriarche des ArmétiienG, 
morl en 1198 : — I. Exlraiu de let 
EpUrei (S. V, VI. 415-42*). — Ces let- 
tres , traduites et abrégées de l'armË- 
oiei), sont curieuses et imporlanlea pour 
rbisloii'6 de celte religion. (Voir Thie- 
riofMM.)— 2. SesCdtwn» (S. V, X-SW- 
276), ■..■ .1. .,.[,.-.,..1.. 
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3iICEE. Co»ftmimé* foidtt pirti 
rfr Nid* cMlre Paul de Sanosale ; h*- 
I rtboM MMianBé en S70; en grec (S. 
I V-Vri-ieS).— V«T«nom. 

NICEPBORE dt Cmulantinoplt . 
r Mort en 828 : Dnm iraUr». es gr«e 
R. X. 153) — Ce soDl du lrail*s 
I ëootre tes icooomaques, ou briseurs d^- 
■«çes. Il prouve que l'iaufie da Chris! 
I est plus vénérable <jne Is croii mente. 
i Cesopusoile^eiulai^at ^alenenldass 
\ bnisins. 

:ttCEPH01lK Blemmifliat.mtÀat 
\ disUiigué. tiv^i vers l'an 1255: DU- 
n tur In ■aitin'e dont km roi doi'J 
L i€ comporler. — Il y i ici drut eient- 
r fUire« de u discours, l'un pvaphn^é 
^ ru aa eliuger, l'aulre, qui e^ de N'i- 
1 rtpboceiiiéneignc-bUnlS.Y.U.609- 
I VIO}- 

HICEPUOBE U C/*rr, vùanl au... 
L fïfedc : Prvttgtu Ut tr^adaJinMm 
I' HMli Sitotai tomfttiotU (S. R. lY- 

flilCCTAS ChomimUt. himnen , 
I »atl<«il2M:£xtr«i(^»mnrAer 

1 SW-iW). — Les arsBU iMt (wrlé jm- 
F VMl d« SOD Ttrétor de I» foi oriA«- 
I thizr, I imifi rfi duis son «il, aprèa ifne 
, 1h LaliK n fBrnt carpris de CwslU' 



li* SÊhdt ; fWiBM ^i ameitMM firtt 

tw rBpt^fiU df MiaJ iAtc; M grée 
(S. Y. lî. 626-7A». PiuMars des au- 
lemti et père* «{ull £ile Ctaieai iooon- 
tmi. — i»4rx dtt ^èrti tUét doaj Ut 
ekaime* de fiiettM , M aoabra de 35. 

MCETAS {%-), ertew d'Aqmlée 

au âcele : —t. DtKatia** fdn. 

— S. De SfiriiAs ta»eti polfmlid «m 
pM-ioM- — 5. De ditfTiis afptttalio- 
nibut D. -V JetH-Cktiiti wnernir*- 
libat. — i. Exptamitlio fiée* ad tffm- 
peintes. — S. 5rjc atU frmgMenta fS. 
Y.TII. Sli-SWÏ- — Htas ers traités 
fort inporUnU , NkéUs m sert d'niM 
verïioB latine d« l'Ecrilvre difitreolie de 
la ndgale. Dus le texte qju'il die , il y 
a le km»c mmdile (316). qû Ba&qns 
dam quelques eiemplaîres grecs; an j 
(route auss bu noie niraile d'aocieM 
iHDB$critt sor ce que c'éuie«t qa» 1« 
eomtpetenlei. 

^JICETAS. étèqne de Dadv fertM an 
... xiêele : Frm^mnl i'wit Commun- 
lairt tmr It* portUt it t*imt Grifoirt 
dt JVccMiuf; es grec (S. R. V. 397- 
UH). — Ce k'ed «ne oeoBe EfcoBen 
que le ïaTaal ordMal dMM ce frag- 
aaent. Let codex dm Vabcan r««Etf«eBt 



i< gmfw. «vail HA doBsC les«^ 
I MMWKtt desninresduMlse «HifaBe 
I FM*raee:li(nl»^^paUîèU(r«^w- 
Uaa liti^t Aes 5 preniefs livres. La 
WrJboB el fa IndKtiM 4c son m- 



iBBMbrcai ulnils â partir du (■fi- 
iv, oè I Ht cartoal quMliM de rbé- 
Isv de MkMmm*. — 1 . Sur llaeède- 
■■. — 1. Sn- NestafîM. — 3. Sar 
MjcMs. — i. Sv k 5* eanâk, — 
f & Sar les iKomipbeolK. — S. Sur le 
~ «Kic. - 1. Sw rbértn» de» Ar- 



éwril Ml— iirrU 4e Mcéphare, fUiarche iieniBl.OBC 



KICOLAS, vffaevfqM de CmsImi- 
liMf)le,MKte«flS: I.Sm tmrer.m 
»a««rerirlfô;ea8re<';S.R.X 153- 
UO}. — Ce Nicob», Italie* de HiMMee. 
monta sur le nto* de CiwiMMMMfc . 
SMU le r*gM d* lAiMt-Sage, Pm «6, 
seoleMeM quatre au après la Mart d» 
PtMti». Cbass* de wa fli«a. waf aas 
i^rts, par le MéMe Lfcia, daat 'd a» «••- 
bit pas i f p i ii aT u le« q iM fcit M H aaee», 
il a'y r«M»U qaTea 911 , Mas le rèfae 
d-Alemdre, frère de Léaa; a Mt Ml 
»5,aprèsaiMrMMKt«Btsa 
'~a«,suscM - ■ 
niil. C*tHt a 

iacs m para, ««a Im 
Grecs et les Lalw hn a«l dna« l> lifea 



' lavs cmais, cela d» siadre les ead>- 
- ^ ,^1,, — 8. Sar ks 
- 9. Sv IM LisirwaiMS. 



Mpmd de mHeÎMpH 
'[•■iîtMrt.hMjnphi « 



WICÊTAB. dMtre de CaarlMiai- 
■ |to . èffqae de Serra ea HarediMn a« 



^aahi« 
paaw^n. i»»tt«watlaMilaa,àre»- 
ceniHM de saat d»iiiw pM eitrMI , 
a£f« d-aaa ■— ^^ -"^ " 



SES ODVRldES DECODTE&TS UB HCR Mil. 



1° aux princes sarrazins ; 3° an prince et 
4 l'archevêque de Bulgarie; 5° au pon- 
life romain ou aux prèlresde son Eglise; 
4" à l'empereur de Byzance ou aux 

E rinces d'Arménie, d'Abasgie. deLam- 
ardie et d'Amalpbi; 5" aux évéque»; 
6° aux magistraU civils; 7° à divers. Il 
eîl bien h désirer que ces lelires solenE 
iraduites el publiées à part. Les hislo- 



énparlieuUerdelaviemùnaUiqueiea 
grec (S. V. IX. 611-618). — Avaal jon 
.ponliQcal, Nicolas élail moine, et rem- 
plissail à la cour de Conslanlinople la 
charge de myiliettê, ou secrétaire in- 
time- Son travail est un uiODunienl court, 
mais important de la sévérjlé de la vie 
monastique. 

NILUS (S ), moine , mort vers 4S0. 
— Voir Protopt. 

NOIVAimtI.A (BibliolhèquB de)en 
i\W:NolUiaeodieummonmieriiNo- 



' ODOn.4.lUM,iS,nioine.morlen1045: 
Oputcvla (S. K. IX. 58 91). — Odo- 
ramniis e^l beaucoup de crédit sous le 
roi Robert. Duchés ne et Mabillon avaitint 
déjà publié quelijues-uns de ses opus- 
cules, mais ceux que donue ici le car- 
dinal sont bien plus importants. Ces 
opuscules sont au nombre de 15; on y 
trouve des notions curieuses sur l'his- 
toire, la musique, la physique et la 
science biblique à cette époque. On peut 
Voir dans le 8' la (orme ae l'élection 
d'un évèque. — 2. Epilaphti envers do 
cinq archevêques de Sens, morts de SIO 
à 995, d'un abbé et d'un comte- moine, 
lesquelles sont peut-être d'Odoramnus 
lui-même (103-104). 

URCSTES, poËte du ... dècle ; Frag- 
ment de 51 vers d'un poème latin ayant 
pour lilre Orestis fabvla. qui est con- 
servé enlier dans la bihiiotbëque de 
Milan au nombre d'environ 1,000 vers. 



Trêves, fut fondé vers 715. Ce catalogue 
est de l'an IIGO^ parmi les livres qui y 
existaient encore, et maintenant perdus 
ou inédits, le cardinal signale : 1° Sancii 
Remigii , Traclaïut varii; c'est sans 
doute saint Bemi d'Autun , dont le car- 
dinal a trouvé un grand nombre d'écrlLs 
inédils. — 2. Anibrosii, De Baptiimo. 
— 5. Cregorii, /n Etaiam volumen 

NUNNU8 (l'abbé), vivant vers le 
5< siècle : Collection el interprélation 
dti hiiloirr* profaiiei dont fait nieit- 
lion faînl Grégoire de NaziaMze,da** 
ton ditcourt «ur catnt Basile, el dant 
celui lur lei *ainie» Ivmiéret ; en grec 
(S. B. II. 374-38TJ. — C'est un nouvel 
opuscule mythologique à joindre à ceui 
du même auteur déjà édités par Richard 
Montaigu, dans son édilion de saint Gré- 
goire, el aux autres mythologues grecs- 



et trouvé, dit-ou, par Hcnoehiis aicu- 
(anu(. Si ce poème est vraiment ancien , 
comme la lecture de l'ouvrage entier le 
fera voir, il doit prendre une place dis- 
tinguée dans les éditions deajiot'/fe mt- 
noTtff (S. R. I. xxiT-xiïi). 

ORiBASItlS, médecin, mort vers 
570 : 1 . Livres Inédils de sa CoUeetion 
médieale^tn grec seulement avec index 
latin). Ce sont les livres 44, 45, 48 
et 49. Les Tragmenls édités par Mgr Mai 
sont tous des extraits des médecins grecs 
plus anciens, dont Orlbasius nous a con- 
servé des fragments (C. A. IV. 1-198). 
— 2. Notice sur les livres 94 et 25. 
p. 979. 

ORIGENE, dncleur de l'Eglise, 
mort en 2S2. — 1 . Fragment sur le lé- 
vilinue; en grec (C. A. X. 600). — 
2. 5ur lainl Lue (474-482). — 3. Sur 
Daniel (S. V. I. 30). — Voir Proeope 



PALA.VIC1NI Sforxa , cardinal , 640). — C'est un opuscule trèa-éléganl 
mort en 1667 : Diseorio te il principe du fameux cardinal pour prouver que 
éebb» esnre ielleralo (S. R. VI. 016- les lettres et la science ne peuvent qu'a- 



niLB ALrauériQtc et utsox^Éi: 



JMter aux «uililë? que doil ivAîr un 
pria» pmr bitn gouverner ses èais. 

PA^VMILS Onaphriui, fècood 
écrinin, mort en 156H. 1. Dt tecUiiU 
c&mtMiiorvm , £tA<r jimiciu 'S- R. 
IX. 111-180 ]. ~ PaoviDiu». oé'à Vf- 
rODe en 1530, mort à Parme «n 1568, 
igë d'un pea muns de 10 au^. lut un des 
éradiis tes plos uvanig el ud de^ tcn- 
Tiicis les plDS féunds qui aîeot eu^té. Il 
aiait eu en vue de faire deui cboses : 
b première, de traiter en 100 livres de 
hrates les aotiqnitts et hbloire; générales 
tl particolières de Rome; la deDiiëme, 
de donner un recueil complet des aiili- 
qtrilës cbrëtienaes; mais fa mort rem- 
«Icha d'acernnpltr ces ptads projelg. 
Cependant pluneurs parties «aient fi- 
ms; les unes odi dtjk «té imprimées. 
et plosiears sont encore maDoscriles 
dans la bibiiotbëque valicane. Le gavant 
cantioa) en publie ici an grand nombre 
qse DODs aUoDs contianer à citer. Le 

Kécent livre, en 9 chapitres, renferme 
s cboses très-curieuses sur les pre- 
mières Églises de la chrétienté et sur les 
ctfémoQies qui ; avaient lieu. — â. De 
tacroiancid t/atUicû, baptUierio ri pa^ 
Iriarckio iMieraneiui, iibri v (181- 
J91). Le cardbal ne pubhe i» que le 
S* chapitre du 1" livre de c« bel ou- 
vrage, ainsi que la dédicace au chapitre 
de Lalran.laîtuéllecôlïlienlles litres de 
Ions les chapitres. Ce 3» chapitre est 
ÎBtitulé : De baiilieû Laltranenri, tt 
kujiu rociJ origine, cl LaUranorum 
aitîàut. La raison esi d'abord que PaD- 
vJntuE lui-même a fait un abrège de son 
grand travail dans l'ouvrage ilalien fur 
iti srpt prineipaUi tglistt de Romt , 
qui pamtà Rame en 1570; mais surtout 
parce que l'ouvrage de Panvinius a été 
presque transporté en eolier dans le li- 
vre que César Raspoaius puhha prés de 
400 ans après Panvinios, tur la batili- 
I fut CI le palriarehat de Lalran, et 
effrit à Alexandre Vil ; ouvrage où il a 
poisé à pleiaeB msins dans le manuscrit 
M Pacvinins, ({u'il ne elle pas assez sou- 
vent. Le cardinal désire voir quelqu'un 
publier l'ouvrage entier. — 5. De rebut 
mttiquif nemnrabilibut et prailanfià 
btuiliea lancfi Pelri, apaitolorum 
^iici/ni,libri VII (192-$8âJ- L'ouvrage 
4e Panvitiins, bien que non achevé, mé^ 
filait a tons égards d'être ioiprimé. Tous 
a ^ 8*»ccnpent des antiquités de 



relte vénérable baglique vabeane , y 
trottveroDl de quoi Eure use tMKSon 
abosdaote. Le cardinal en a Ul m efcoii 
judicteoi. reirsnehaiit ce mm Mail m 
deji pablte h part, on ce ^ étui tnjlè 
par Panvinius d'ane namén ptos dé- 
taillée dans d'autres on«Tag««. — i. De 
eardinaliitm i>Hgine,hbtri (H»-5II). 
~ 5. Dr Mufrorww elrri ordàMm ori- 
gine ! 513-515). Db eiUaii seriuMal. 
— 6. De wtrid nwMin ponlifti» rr*«- 
liont (515-517). Pauviaios >'a jaBais 
achevé cel ouvrage qa'il atail d'abord 
divisé en 10 livres; mais il es avail faii 
un abr^, qu'il avait dédié â Pie IV. En 
eianinaol tous ces travaux, le samni 
cardinal s'est aperçu qu'ils n'éUieol qu'a 
l'eut d'ébaucbe, et que même ce qui 
était ^t manquait souvent de criliqDe- 
aossi il ne publie ici que la ééikues à 
Pie IV et un extrait de l'^Ure ox lee- 
lMir,plosDa MMUMire (53Ô-533J,a)ais 
i la place il doBoe ropnscale de Matêo- 
rellvt. Voir ce nom. — 7. Sotiee «r 
rhiêloire «celétitutiqme , eo 4 vol.. de- 
puis Faiot Pierre jusqu'à Pie V; extrait 
coowmant les ritei et les locremmft 
(552-554). — 8. Autre -VoUVc «r Ut 
100 livret de iit Aniiqviiéi romainet, 
avec les titres des (3 livres contenant les 
interipliont , et ceui des 10 livre* de 
son Hiiloire rovmine [351-549). — 
9. tfltrt d Laiinuii «1 à (Mtziut mr 
dicrrt point* d'uMiquilét ^541-547;- 
11 y avertit ces savants, avec uoe urba- 
nité parfaite, qu'ils prêtent le flanc à de 
nombreuses criliques.el qu'ils veuillent 
bien, par conséquent, peser leurs paroles 
avant de l'allaquer. — 10. Naliee sur 
tes Tiet dri hommet illuttret et les 
Hittoiret iet familtet romaine* du 
mâœe. dont plusieurs sont perdues ou 
n'ont jamais été exécutées; parmi les 
perdues, on doil regretter surtout nue 
Hiiloire de Grégoire VII en 5 livres, 
que le cardinal n'a pu encore déconYrir. 
De ces histoires, le savant éditeur ne 
pnbhe que les suivantes : — 1 1 . D» Fa- 
eiorum/îimiKi!iber(549-564).— 12.D, 
Maiintomm fàmiliû liber (575-591). — 
(5. in eenlum litvot antiquitatUM ro- 
■nanarum prœfalio (S. R. Vlll. 655- 
665), — La bibliothèque vaticane pos- 
sède le plan et les divisions de ce grand 
et bel ouvrage, que (a mort ne permit 
pas à son auteur d'achever. Le cardinal 
en publie la préface irAs-docle el très- 



curieuse , qui n'avail élé encore éditée 1374. IHoreeau latin qui mauquail ^ lu 

qu'en parlje, en léle des CoiMaentairci Qd de sou liinfrarium hierosolymita- 

lur la répvbiiqtte romaine. Elle con- num (S. R. Vllt. 512). 
, lienl un abrégé de 10U9 les écrivain» qui PHÈDRE, fabuliste du l«aièck. Fo- 

«valent Écrit sur Rome, el que Panvmiiis bula notno (xsxii). Neapoli anto hoï 
[ ivail été obligé de consuller On y voil aonos bx detrilo codico mullis cum la^ 
[ atiKSt le plan de tout l'ouvrage. cunis, inceriisque lecLîouibus, vulgal», 

PAPYRUS. l.TraduDtiond'un /'a- nunc aulemsine ulio defectu aut ambi- 
* «vru» grec (C. A. IV. 412-i47)- — guilate «» inlegerrimo codice valicano 
' i. Autres éeyptimi areci, contenant ediiœ, avec une /etlrf de Nicolas Per- 
' deux demandes d'un gardien du dieu rotus (C. A. III. 278-501). - 2. Frag- 

iUarlé dans le grand Sirapeum àe menl de PA^rfre avec notice C507-31i). 

Uempkii aàttesaées au roi Ploléméeel PUILOIV, écrivain juif du {«'siècle. 
, ï sa sœur Cléopàtre (V. 350-361).— ~t. De Cophini feitor — ï. De ho- 

3. PojjyruJdeRttueniw, écrileulalin, nnrandû parentibw: — 3. SetecUt 

etcoDtenanl un privilège impérial (362- queUionet inExoiiwn, (grec et lalin), 

363).— AuU-es fcHrei d'après iin Pa- avec notes (C A. IV. 102-151). 

pyrus (600-604). PUILUIV Carpathien, écrivain du 

PAUL, diacre, moine du monl Cas- ... siècle. Voir Procope. 

Bin au 1 i« siècle. — 1 . ProbUmula de PHILOLAUS , philosophe vers 384 

anigmalibui ts lomié eanonicit. (S. av. J,-C. Voir Jean Pkilaponui. 

R.V.Ut-U5). L'ouvrage dont il Ml ph,losToRGE, histor" - 

denoé ici quelque:^ extraits n avait été - — - 

mentionné par aucun auteur. C'est un 

commentaire sur la Genèie. Le cardi- .: .-i- 
e conieule d'en citer les passage,-! K ■ 



_ _ I. Voir Jean Damaicène et Nieétai. 
PHUTIU», patriarche de Conslan- 
tinople, auteur du schisme des Grecs, 
— - 1. Collection de "■- 



Où sont mentionnés quelques auteurs .„„, ^ ^ ^ ^^ 

anciens. -ffom.iwd^ ,entenl,à .van- ï^^^,^, ^ Ampkilochiui, niélropoUte 
deCvïice; grec et latin ;S. V.l. 1-215). 
Pnotius avait recueilli sous & 



I 

I 



gelied et de aaneto Benedicto. (£ 
VU. 25ft-259). Il s'agit de ce passage ' 

deTEvangile: Nemo aceendit tuter- u.us les points de doeme el de morale 
'* dont il avait eu occasion de parler dans 

PAll.lN(S.),év*qu6 de Noie, mort ses lettres, noies ei homéliti —Je suis 
en 431 . — 1 , Carmen I ad Devm pùit profondément étonné, dit à ce sujet Té- 
eonvernonemel bapt\*mumtuum.~ diteur, comment Pholius , qui , de lai- 
2. Carmen 11 ad Devm de domeiiieie „»&, sans cesse occupé de soins et de 
»UM ealariMalibui, avec notes. ( C. A. devoirs séculiers , fut subitement élevé 
V, 369-581). à l'épjscopal, a pu acquérir une con- 

PAULIN, ivéque de Beziers, an 5* naissance si profonde des divines Ecri- 
siécle.— 5«rffl0flMlr»(S. R. IV. 309- tures et de la théologie la plus élevée. 
515}. Dans un Jlfonflum, lecardioal don- {Préf. xviii]. — Le savant éditeur cite 
ne une «od'ce du card. Besnliussur le ensuite les différents passages où Pho- 
manuEcril et sur les auteurs qui nnl porté lius parle en termes très-honorables des 
le nom de Paulin, depuis l'évâque de pontifes romains : c'est le 6ienAeureux 
NoIp, à la fin du 4" siècle, jusqu'à Pau- Damate qui confirme iimAi>^i>i) le 2= 
lin d'Ail, du tems de Charlemagne. On concile général, dont let décrelt ion 
avait déji une épltre de lignis lerrifi- tuivii par Vunivert entier [p. 30i) ; 
ci> du même auteur. c'est Léon^le-Grand, qui montra plui 

PEREGRINUS (S-), évéqne. Voir "iinle encore la fainU charge paito- 
Prisciltien. raU de Rome, et qui fui la colonne 

PEKROTUS(Nicola9),écrivainvers < °r-','-^'l '^'*.*" 'i'".<'''*/.'j'-V' £"' '*^ 
la fln du 15= sièc e = Le re .«r ta dé- "'^*" ^'.?''^' ff«"P'-'*"f ^S'/ï^- 
de nouvelle, fabUt de Phè- ^' ".' «"î '' "PP.'"" «««.'■égle -"""-■'-■ 



drc (C. A. III, 307). 

PERSE, poÉte latin, mort fan G 
anciens fragmentt^C. A. III. t-ïx 

PETRARQUE (Frauc.) , mort 




V BuapiTitiMii! ) (i6.); c'est Aga- 
tboa, qui, quoique non préictil de 

' corpt au 6' tynode, l'aisembla pour- 
tant, el en lut l'ornement par ion et- 

I prit ou ta doctrine, et ton zèle {tiimt, 



^àJ^ 



TIBLE àLtOiBÉnVX BT UISOHNÉB 



PlKltRC, mallre d^s officiers sous 
[ l'emperenr JuMinien, vers 550. —î- 
r Notice sur l'auteur et ."Ur son ouvrafie 
1 de la leifnee potUiqut, (S. V- U. 571- 
[ ^].— 2. En outre un Catalogue des 
1 BDCieDS écrivaini greci qui ont traité 
4e la politique. (r.«i-589). — S. Frag- 
' «ifBi des 4' et 5" livres de »a fcience 
I p(i/i(iii«c, grec seul (S90-600). 

PIEURU Damien cardinal, uort 
jn 10T2. — De GalUâ profecliane 
l àomni Pétri Damiani et ejtu ultra- 
i moRtano ilinere iS. V. VI. 195-210). 
C'est le rédl fort iméressant du voyage 
[ ^oe »aint Pierre Damien fil ù Rome en 
I 1063. écrit par un compagnon de re 
I voyage. — 3. Expatilio Canon» mii- 
m ue teeundum Pelrum Dantiani (311- 
[ ^). C'esi une précieuse etplicalion de 
I la messe , remplie de piëlÉ et de saine 
I Jhéologie. qui manquait aux œuvres du 
I saiot. — 3. Tetiimonia Novi Ttifa- 
I menti de opuieulis B. Peiri Damiani 
I J!t26 31i). Les œuvres de Pierre Da- 
Kflueo contenûenl d^jï des témoignages 
I «xlraits de l'Ancien Testament, mais non 
^ciaHouveau ; cet opuscule, qui romplëte 
IJe trav^t du i^aint, a Été recueilli par un 
Wjim ses disciples qui ne se nomme pas. 
P|M plupart sont extraits de différentes 
ftiirttres. — 5armo ad lacerdote* [S. [t. 
(ilT. 513-323). 

PIEItnC, diacre, écrivanl versl'an 
1030. — De orlu et obiltt juttnrum 
^ .Ctnobii Catinemii liber (S. V, VI. 
1 Jti5'2f)0). Opuscule précieux pour l'his- 
I itoire ecclésiastique par les détails qu'il 
'" ir la vie de plusieurs des habi- 

te célèbre monastère du mont 
il par la simplicité avec laquelle 
\ a est terit, laquplle nous ofTre le cachet 
^,'de l'époque. — 2. Epiitolœ duw (260- 
f *JK3). L'une est adressée à l'empereur 

SionradII, et l'antre, en forme de con- 
lation, à l'impératrice romaine Itichiza. 
. PIERRE, évéque de Naples, vers 
kp«n 1094. — I. Paiiion des tainls 
I jCvtus «I Jean, en latin (S- R- IV 3U7- 
\ ,J|80}. — 2. Sur lainla Julienne et lei 
[ quatre enntirouraiaiési—'i, Fragment 
— T tainte Catherine martyre (281- 
,_S1. — Ce Pierre était Héjii connu par 
t d'sutres écrits, dont ont fait mention Ita< 
[),ronius,Mur3loriDs, BollandnsetDghelli. 
,. PLACIDUS. le grammairien au ... 
K<riècle : Glûttif. Ce sont des explications 
' de quelques mois lalins (C. A. ril. 416- 



503), éditées de nouveau, avec correc- 
tion dans le tome VI , p. 553-574. Voir 

POGGË (Le)rancien, mort en U60 ; 
Epiitola leUciœ Clll {S- R.X. 225- 
371). — 1. Poggius. ne en 1580, fut 
pendant dix ans écrivain apostolique sous 
Boniface IX, puis secrétaire apostolique, 
place Qu'il remplit pendant quarante ans 
sous divers poutifes. Il assista au con- 
cile de Constance, en 1414, se retira â 
Florence, sa patrie, en USâ.avec le 
litre de cbancetier public, et mourut en 
1460 , âgé de 78 ans. On comprend de 
quelle utilité pour l'hbtoire doit être sa 
correspondance i aussi, l'éditeur a voulu 
sinon compléter, au moins augmenter le 
recueil de ses lettres. Il a donc choisi 
les plus importaoles. parmi lesquelles 
plusieurs sont adressées au pape Nico- 
las V. à l'empereur Frédéric 111, à Al- 
phonse, roi d'Aragon, et à la plupart des 
autres princes et grande personnages. 

— 2. Oralio in fanere eardinalit Ju- 
liant de Cœtarinii (S. R. X. 575-384). 
Le cardinal Julien était légal du pape 
dans l'expËditioD contre les Turcs , et 
péril avec le roi de Pologne à la san- 
glanle bataille de Werna. Il j a plusieurs 
détails importants dans cet éloge du 
Pogge, qm était son ami. Le cartfinsi y 
ajoml de nombreuses noies bistoriques. 

— 3. Inveclio in dtlaioret (S. B. IX. 
622-627); Ex epiilolU invtctivii fra- 
gmenta (628-651). On sait la réputation 
du Pogge comme écrivain satirique. Le 
cardinal a extrait du recueil asset co- 
pieux de ses Inveelivee tout ce qui pou- 
vait être utile à l'histoire. Voir Vetpa- 

POGGE (Jean-Franroisl , secrétaire 
de Léon X, mort en 1522 : De veri pae- 
Inris manere liber (S. B- X. 372). H 
n'y a qu'un fragment de cet ouvrage qui 
eiiâte en entier au Vatican , et que le 
Pogge avait adressé à Léon X. 

POLITIEN [Ange), mort en 1494 : 
Traduction en veri lalins des livres 11, 
m. IV et V de VIliadt d-Hoinire; 
avec des épttres dëdicatoires à Laurent 
de Médicis jS.R. IL l-IOO). C'esl fi Iftge 
de 18 ans que Politien, né en 1164, 
acbeva celte traduction. Les savants, 
eolre autres Menkenius, croyaient celle 
version perdue et en regrettaient ta 
perte. Le premier livre avait déjà été 
traduit par Opuphrius. 
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PULVBË, hisiDrien grec, mori U8 
ans avBiil t-C ■- Trait fragment» de 
au Hiiloiret , depuis le livre 6 jus- 
qu'au livre 39 (S. V. 11. 309-481).— Il 

Ja de^ choses nouvelleE i^l curieuses 
ans ces eilralts. 

POLYCflUOMUS, Écrivain grec 
vers430rCommBiilotVi>imrDont<l(S. 
V. 1. 1-27). — Ce Polychronius élail le 
frère de Théodore Mopsueste, et évique 
d'Apamëe. Il avait écrit des Commen- 
laires sur tout l'Ancien-Teslanieiil. Son 
Commealaire sur Daniel, dont il manque 
le prologue et quelques morceaux du 
tuilieu , est docte et grave, et reipirant 
une solide piâlé- Il se sert tantAt de la 
version syriaque, taniMde l'hëbraîquej 
on y trouve, i l'occasion du 11' chapitre 
de Daniel, une bonne histoire des Évé- 
nements et des rois de Syrie, que les 
historiens des SÉleucides doivent con- 
sulter. Il parait avoir suivi surtout les 
■ histoires oe Porphyre. 
porphyre: le philosophe, mort en 
505 ; DiicouT* adreitê à Mareella, sa 
femme (C. A. IV.356-40l).-C'est un 
traité de morale. Voir SopArontuf,n°5. 

PRISCILLIEN , hérétique, mort 
en586 : Protogtu et canonet ad lanrti 
Pauti EpUtolai ( S. R. IX. i-x). — 
Priscillianua , dont le cardinal a décou- 
vert ici le seul et unique fragment qui 
nous reste, est Cet évéque d'Avila en 
Espagne, chef des Priscillianistes, qui, 
relégué à Trêves par l'ordre de l'empe- 
reur Maxime , y fut décapité l'an 3S6 
de Jésus-Christ. Quelques auteurs ec- 
clésiastiques avaient parlé de cet écrit; 
mais aucun n'en avait pubhè un seul 
fragment. L'ouvrage est composé d'an 
Procfmivm très-court d'un sainl Péré~ 
grintis, évèque , qui nous aoprend que 
l'onvrage est bien de Priscillien l'héré- 
tique, et qu'il a eu sain d'en corriger les 
erreurs. Ces canons, au nombre de 93, 
sont comme le sommaire de la doctrine 
contenue dans les Epllres de saint Paul. 

PROBUS le grammairien dans le 
9' siâcle : Grammaticvi anliquiiiimU 
litterii t'n vatieano eodiee leripUii; 
écrit d'un style poli et sentant je bon 
temps de la langue latine; l'écrivain ne 
nomme aucun auteur postérieur à Pline- 
le-Jeune, el l'éditeur croit que c'est le 
grammairien Probut (C. A. V. 153- 

328 et XL-XLI). 

^H PROCLUS de Lycie, philosophe, 



mort en 4S5. — 1. Fragment de son 
Commentaire jtir le paisage du livre X 
de la république, où Platon parle de la 
fable de ta rèturrtction de t'Éroi 
(C. A. II. IX ïviti). On trouve, en 
outre, d'autres fragments inédits de Pro- 
dus jur la eonveraaiion det âme* <«'- 
paréet det corps (366-568). — 2. Com- 
meniaire lur ta dtmiére partie du 
livre X de la République de Plalani 
en grec (S. R VIII. 664-712). —Ce sont 
de nouveaux fragments à ajouter ï ceu\ 
déjà publiés. Il y traite de plusieurs par- 
ties tr&s-curieuses de la philosophie el 
de la théologie païenne. — 5. Catalogue 
det auleurt qui sont cités dans un Com- 
mentaire inédit sur lo 10" livre de la 
république de Platon (S. V. 111. 216). 
— 4. Fragment d'une Réfutation en 
deus pages (C. A. IV). — Voir fiu- 

PROCLUS (S.), archevêque de Con- 
slantinople, mort en 447 ; Cinq homé- 
lie* .-rar t' Ateention i tuT laCireonci- 
iton, en grec et en latin-, sur la Xali- 
vilé, tur laint dément, évéque d'An- 
cyr« et martyr, en latin , traduites du 
syriaque (S. R. IV.LXxvit-icvtUj.— Ce 
Proclus, secrétaire et disciple de saint 
Jean Chrysostome , dont il fit rapporter 
lecorpsàConslanlinople, futson 6* suc- 
cesseur sur le siËge de celte ville> Ce 
sont cinq pièces importantes à ajouter i 
l'édition de ses OEuvrei., données à 
Rome par Vincent Ricard. Saint Clé- 
ment, dont il s'agit ici, est i'évéque 
d'Ancyre en Galatie, martyrisé sous bio- 
clélien en 285. 

PROCOPE de Gaza,QU leSophitte, 
vers l'an 520 ; Lettre» inédites. Il exis- 
tait déjà 60 lettres publiées par Aide; 
Mgr Mai en a trouvé 104 autres qu'il a 
éditées en grec seulement, parce que 
leur mérite consiste beaucoup plus dans 
la pureté et la finesse du style que dans 
ce qu'elles contiennent (C. A. IV. S02- 
275.) —Voir Georgidiui. 

PROCUPE, sophiste chrétien du 
6' siècle ; Abrégé d'unelioix^exigètes 
SUT la Genèse; en grec. — t. Procope 
nous apprend lui-même qu'il avait exé- 
cuté deux grands travaux sur la Genèse ; 
dans le premier, il avait rassemblé sur 
chaque question les citalions des anciens 
pÈres ecclésiastiques sans y rien chan- 
ger. Dans le second, qui était un abrégé 
du premier, il ne faisait plu^ que donner 
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une analyse du seoliment d<<s pères. 
Ceil ce âernier truvdjl quu publie ici 
Mgr Mai. Il reufernie de* données fort 
imporlaiiles. soit comme dogme, aoit 
connue c ri lique biblique. Procope; (raile 
successîvemenl, et avei^ beaucoup d'é- 
rudition , de la nature du monde, de ta 
naissance dr l'hoDinie, de ann libre ai- 
bilre, du pëchè originel, du premier bo- 
micide, du déluge, de l'accroisse ment et 
de la dispersion du genre humain. Pro- 
cope vivait au 6' siècle, c'est donc la 
doctrine de ce siècle cl des précédents 
qu'il nous représente; on v trouvera en 
outre de bonnes leçons du lexie grec 
puisées dans les hexaples d'Orlgène. 
NouR regrettons que le savant cardinal 
n'ait pas traduit cet opuscule en latin 
[C. A. Vj. I-5i7). - 2. Fragment* sur 
le Canliqw dts Cantiques. Cette ex- 



plication est seulement ascétique fort 
infërieuru au commentaire sur la Ge- 
nèse t ausH il n'est pa.t certain qu'elle 
soit de Procope (518-378)— 3. Expli- 
cation tw /i7(proucr£«f. C'estune ei- 
plicalion morale et mystique, d'après les 
pères . des Proverbet de Salomon ; en 
grec (IX. 1-256). — 4. CoiUelioa dei 
eommentairet de diveri pèret «r U 
Cantique dei Canliqitei, Les pères , 
dont Procope donne des extraits , sont : 
un auoyme, Apollinaire, Cvrille d'A- 
lexandrie, Diilymus, Eusèbe de t'ésarée, 
Grégoire de Nysse, Isidore, Nilus, Ori- 
pèno , Pbilon carpathien , Procope de 
Gaza, Théodorel, Théophile (257-430). 
l'itUDENTILS, évéque de Troie au 
9< siècle ■■ Prologut ad flore* ptal- 
morum ,S. V. IX. 360 570). 



REItAIS (Bibliothèque de Saint- plèle les œuvres de ce docteur, mais 
Pierre de). incJpti/treniartumcailicum malheureusement il ne s'étend pas au- 
mneli Pétri mi)na>lerii ReibaeeniU. delà du chapitre V- 
(S. R. V.ÏOl-202). C'est le catalogue iiOBtRT {le roi), morlen 1051 : in 
de la bibliothèque du monastère de tanctum Savinianum et ejut iooioi 
Saiol-Pierre de Re bais au diurèse de Aj/ninui.(S.Il.lX.i)8-ll)2).CethYmDe 
Meaux, construit au 7- siècle. Le car- e^i en prose; le cardinal doute s'il est 
dinat y remarque, parmi les livres non ju roi Robert, qui en a composé plu- 
imprimés ; 1. Ttxlvu icoliieui — sieurs autres, ou d'Odoramnus. Il y 
ï. Compuli libri iv. — 5. Liber ghs- est parlé des apûtres envoyés par saint 
latiui.-i.DeartemedeciniB.tibrin. pierre pour convertir la Gaule , Sa- 
— 3 Nitbardi Aomififfi VI. — 6. Adal- vinitn, Polenlianvt , Altinas, auK- 
berli Liber de teptem plagié. — quels se joignirent Serolinui et Odat- 



HadoarUi De virtulibai quauior. 

RICUARn deC1iini.morleDl9S6: 
Notitia cardinatium saaetŒ romanm 
Eeefeiiffl ( S. R. VI. 27l-;72). Celle 
noticeavaiteiémise par Bernard Guidon 
avant sa Vie dei papes, et donne les 



Eodaldui, comme l'avait déjà 
raconté l'auteur de la Vin des poniifei 
insérée dans le t. vi, p. &de celle col- 
lection. 
ROUAIK cardinal ; Sermo de pa- 

^. ^_^ nitenlid (S. R. VI. 579-53S). — Ce 

litres des cardinaux à celle époque. Romain est probablement celui qui vivait 
Voir ce nom. au commencement du 12' siècle. Ce 

REMI d'Aulun au il' siècle : Corn- <'îs'=ours est un précieux témoignage du 
menlairfturUvrophè,eOiée{B.y.\]. sacrement de la confessionetde lapéni- 
103-133). On avail déjà ses commen- tence à celte époque, 
lairessur les onze proiihèles, dans te itUFlJS d'Epbèse. médecin l'an 50 
vol. XVI' de la ftfftUoiWçiM de Lyon ; de notre ère. Fragment. (C. A. IV. 
ta publication de ce commentaire com- 19S-200) 

S 

SAniMJS, vivant au ï.lècle: avait qu'une traducli ou latine dans les 

Lellru à l'évtque Polybius, «ur la mort OEuvret de taint Epiphane, de Pe> 
et te* fanéraillet de tainl Epiphane^ lau, t. II. p. 380. 

'" ■'. Vil. 178-180). On n'eu SAliOI.KT (Jacques), eardinal év*- 
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que de Carpenlras, mort en 1547. — 

I . Traite de ecelriià chriilianA. (S. R. 

II. 101-178). — Cel ouvrage fui com- 
(1096 vi'ra 1536'I5S9 pendant que 8ado- 
lel Hait cardinal, el au'avec huit autres 
membres du &acré nullègu il s'occupait, 
sous la direction d<> Paul ll[ , de la ré- 
forme de l'Eglise. Ce traité est, pour 
ainsi dire , le résultat ))i'einier des con- 
férances tenues à ce sujet avec ses col- 
lègues, et iraile principalemenl de l'Ëtal 
de îI'Eglise, de sa discipline, des abus 
qui eiistoienl el des réformes h faire. Il 
orl surlunl remarquable par ce qu'il dit 
pour la défense du célibat. — 9. Lettre 
adrcsiée à Clément YHI <ur deux 
pastage» de l'éiiangile de lainl Jean 
concernant Nieodéme el Madeleine. 
(179-350). Il s'agit du passage du cha- 
ptlre m, où le Chri:^t dit à Nicodème : 
Vetfrit âouffle où il veut etc., el de 
celui du dernier chapitre, où il dit à 
Madeleine : Ne me louche pat ; car je 
ne «ui's pai encore monté vert mon 
père. Une lettre de Sadolet (179) nous 
apprend que re fut ClËment VIH qui à 
sa-a passage à Marseille en 1553 de- 
manda ce corn me D taire à l'auteur, alors 
évéque de Carpentras. 

SA.LLU8TE, historien, mort l'an 
35. Fragment du 3' livre de ses hittoi- 
rei, Aé& connu, mais imparfaitement, 
de quelques savants, et dont HgrMai 
donne un fae limite sur trois grandes 
planches, plus une transe ri ptioo en lel- 
ires majuscules, enfin la eomparaitan 
avec les éditions fautives (C. A. I. Hi- 
425). 

BANNAZAR [ Aclius Sincerus), 
poète latin, mort en lt>30, quelque* vers 
iW<f<«(S. R. Vlli. 505-Sli;. 

SEnui,ltlS$(;oluf,aiiteurd'slingué 
du 9" siècle. Liber de reetoribut chrii- 
lianù (S- R. Vin. 1-67). L&erecieuri 
ehritient dontlIparleicipHraiRsentétre 
Charlemagne el Louis sonfils; l'ouvrage 
fut composé en 815. — 2. ExpfaiiiHio- 
net in prwfationei S. Hieronymi ad 
Evan^elia{ÏX, 9'J-58J. L'ouvi'age pu- 
blié ici est B6si>z important - On y voit la 
preuve que le Prologue lur le» canont 
éei £cri(urM est bien de saint JérAme, 
ce dont Vallarsi paraissait douter.Quel- 
ques glose» allemandes sont insérées 
dans le texte, bonne.s à cxinsulter par 
cfii\ qui désirent ronnatlre l'allemand 




du 9* siècle. — 3. Explanaiiuncula dr 
brrviariorum et capHulomin canit- 
nHmquedifferentiâiSy.lï.iSffAM). 
C'est une explication de ladiffËrence qui 
existe entre les abrégés, les chapitres, 
les canons, les argument, etc., des 
évangiles; il y montre que ce Ile division 
a facilité l'étude des écritures. Se.i re- 
marques n'ont rapport qu'aux trois pre- 
miers évangiles, 

SERAPION, évéuue de Tbrauis 
dans le patriarchal d'Alexandrie en 510. 
— 1 . Lettre aux moinri ; grec et latin 
(S. R. IV. XLV'LiviO. St Jérôme nous 
parle des lettres de Sérapion. Celle qui 
est publiée ici est presque un volume ; 
elle est précieuse par la piété qui y ré- 
gne, parce qu'il dit de la profession mo- 
nastique el de la plupart des saints per- 
sonuages qui vîvaieal aux temps d'An- 
toine et d'Atbanase. — 3. Lettre à 
l'évéque Eudoxe, grec el lalin (C. A. 
V. 362-566). 



des corrvjiiieoleÊani soutenaient que le 
corps de Jésus-Ohnst était !ujet ï la cor- 
ruption. — I.Fritjm«nft de tei éerili 
eontreJvliend^Halicarnaiie; en lalin 
(S.tt.X.169-300).Sévèrefutundecrux 
qui combattirent avec le plus de scienea 
ce Julien d'Haï icarnasse, vers 519, 
obetdelBsectedesintforrujidcol*!, qui 

SI ré tendait que le Cbrisl n'avait pas snuf- 
ert el n'était mort qu'en apparence Le 
cardinal a tiré cel ouvrage d'un cndex 
copie, avec l'aide d'un maronite. Fran 
çois Méba.'ebn. L'ouvrage est de lonene 
haleine -, l'éditeur a traduit d'abord lu 
foinmeucemenl en entier (169-19*); 
puis il s'est contenté d'extraire les pas- 
sages où étaient cités des témoignages 
inconnus des Pérès, parmi lesquels S. 
Cyrille et le pape Jules [ini-201). — 2. 
Fragment grec*, qui ne se trouvenl 

Eux dans la Chaîne des pères grecs, pu- 
liée en griic et eu lalin, pnr Junius, k 
Londres, 1657, et en latin, à Venise, en 
1587, par Comitolus, dont le cardinal 
relève plusieurs erreurs (201-285). — 
5. Fragment d'une ffdr; en réponse â 
celle de Tbéodose (111. 722-728).— i. 
Fragment de ta lettre d Jean arche- 
vêque d'Alexandrie de lasecle de Théo- 
dose (728-729), -5. Diteouri jiro- 
niincf itrmnt l'evii'fTfVr /inatlaie I 
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ffM U f g m ritaU (129-730). 
jMib éélmormU fit* mdta 

bliiBiicrcar vo^t Eun v««cr e n — e 
K^ Mdusr^be (7SI-T38).TiMHD(c 
'~ i de Sèfén ant naolb de 



, utitxa 5* àkdt, est foeore 
us rOrieiL — 7. FrafMnu 

■'*n5-74t]. L«f (ngncns dM»és id soal 
«Einib iTiiM cAcfM d«* Mm nr 
f ««te «I BxétkUl. — »■ Qmalrt htmté- 
■Kf tndoiles da grec m snni|W el do 
nmqae n lalin, publiées ict n btta 

■^ »). LenjctdeceshMtbncsl: 

r les LoncMf*! 4e M»t AiOm- 
n snr tai*U Drtuidt et mc sm- 
ThaUtlmm, R «'y a riea du» 
opascatesqM «for^ediae M fédi- 
' 'nkwélindeS««tnélH(stM 
da l«5,nrlei^MU(sUMlHé 
•t Iw Mlrta etirieal m syria- 
b UdiMUqw daTalicM. d*** 
Tant cudMl cspim ks tirer d Ik 
ier; eHcs fnmt md«Ks <• sjria- 
p>r Jacob d'Edrasc. cnwmMé te 
Kteor, iMpcl ■■■■! ea 710. Il 
'^«xisie M aaliv, m sfrâ^. ■ inpor- 
lul «■•M^ da ■ÉMe SévèfC cmMk 
:JiilJn, é<réqae dTBalicanMM, cMde 
k secte des laMtmptiralM. ^csl-^ 
«Are de ceu qai maliaiiial <ne «nal 
n puaoa et sa iDOrt.)eccrp>aaC;bnst 
^1 ueorrapliUe ; w j imTc o gnad 
.Bonbre de textes kMiis et ^«e Ibr 
"'- --is pnMH de p«Uwr. — 9. Ib- 
^MMcM Dnwtain ttwtftr^tu 

[j;fciCTria^ae. a ei g at c detweip Hra fif i 
K^^aimliqaesea igaraiins de U Bibl»,M- 

~~ ~ "W"^ pirlft ff riraiiiT pttlTitUf 
0. PrwfaMU àa ftmmmmirti 
' «ntmâiLhc. cBgrM(C.&-X. US- 

457 et 470475). - 1 1 . Cowwstairr «V 
'.li<k.aét»ÀtUiietArilr«*,lmPf- 
> Iteiu («57-470). Oê j Inam f aud- 
• bas pani^cs, teb qae celni eaMraks 
I ,.plM»iaMméUi et les wmmieUtmt (413- 
.£»>; criai aè d recM^t k caips ei le 
I . #iag i» St i g aear cacM m«s lae espé- 

" cfcar u tiqwe e [45R. 459). Vwf Ji»- 
- 13. Eilnît d^a cna— fUiw 

nr ItaaiW (S. V. L 90V - O. Uurr 



à JauasMMf /c K*»UM«f«c (f à Vévé- 

SEVFHI AM'S. érriTM da ..- rift- 
rie- 0MHI/M ^f MiJkMitei ri aMtf- 
/tM( (S. R. I. iïl-33S). Cert nae i^ 
redîw «wtre lea tMea fa anicalHea 
aox ale*des dei*micr, et oèks efcrt- 
tKK sa mtMlisskMat c« dkai da p»- 
guûne. ea Mies, rie Vik Cn^i- 

S1BTL.LI9IS. pMtHMMMKCittlJ- 
cru (S. T. m. Sn-tlS]. !«MBaVnMs 
Mso^i Brtseatdaai les bnu îfi iaij 
qae 8 ifns des aajUes. Mail fl eri S«r 
qa^ es eûstak bttn d'Htres. Sridas 
B«« aœaie qae b SAyUe CUdécwe, 
ea anit nwpest 14; el Sermi fA 
ea eùtûl catinM IW fims- Le *»- 
Tsat eardbal en CdAe qoam BMttMn; 
ce f«at iet iires 11 , 13 . » et <4. 
Coaiae daas les Smi CMHB, ^csI bb 
■fhage de Ao una «cries et |nkies. 
Le ll'DTTe realerae aae hûtoire depû 
le ddnge iosiia^ales Cfa«r,ie «■ s-é- 
lead dmns Aivadejn^'ï St«tre; le 
13«iu«a'i Tatein H Galiea; le II* 
ntnmàè fa u aa ii tfc ej de mms de nis 
estirès-ahKV. Lesa^teant bil pM » 
me ces Inres tVBposAs oe caâfBfe 
Wksl(sy«aMys*ûe(cf deffera (fcré- 
litaae. coMtfaa—t fowrtial dee ntnîb 




braM de prtônD dacaness <«r b lî- 
lupe, et niriienil i I0« igarfe d'Hrr 
t^anak es ealier; il Maît dnbi ea » 
i*m. le cardbal dMM fabwd b tim 



s w 

cré ri i b L 

Cm UliM coaiMe de ce 

paraître à l^ris pv les "'- 



'SâSïf 



coaie de LemliiwT; ■ait cl 
svsyeadH par lesértacHaals A 
SILVESTRE I.papeaart 
— 1. Sut **tn S*if»rm^ Jrtmt^irUt. 
uinûi de $4 dt^Mle a«*c bi faits ( S- 
R. m. 701;. — i. Xttn A^amjb 
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t*l!HON de SienDo , écrivant vers 
1385. Ode ilali«nne en l'honneur de la 
Viefgo (S. R. Vin. ixiii-ïivii). 

SIOK, patriarche àes Armémeiis au 
... siècle, canonei [S. V. X.307-5I0J. 

SUPUitUNIUS, évéQuc de Jérusa- 
lem, mort vers l'an GiO.— l. Fragmfnt 
>ur laranfeiiion dei péchât (S. R. III. 
ïv-xï). Avec préface.— i. Eloge de* 
sainlt martyrs Cyrui et Jean, et récit 
du leuri miracUi; grec et latin (1-669). 
Sophroniu» , d'abord moine du nianas> 
1ère de Théodose , dans le déeerl qui 
environne Jérusalem, ensuite patriarche 
de celte ville, se distingua par une sainte 
vie, et par des écrits variés et solides. 
Peu de ces écrits avaient vu le jour; le 
savant cardinal en ayant Ironvé un assen 
grand nombre dans la bibliothëi^ie du 
Vatican, a fait une chose utile à l'Ëglise 
en les publiant. La traduction donnée 
ici est elle-même aacienne et est due i 
Boniface le conseiller et à AnatUue le 
bibbothécaire , peu polie quelquefois , 
peu fidèle, mais vénérable par son an- 
tiquité. — Plusieurs preuves dogmatiques 
ressortentdu texte de saint Sophronius : 
I. Sur l'Ëuchinstie aux pages 391 et 
413; OÙ il dit en parlant des martyrs 
Cyrus el Jean : « prenant Jean par la 
" roajn, ils te conduisirent au divin au- 
» tel, et j'y tirent asseoir j ila lui offri- 
» renl te nain saint, devenu le corps vi- 
" vjfiaut du Christ': • e\p. 487. —3. 11 
l'omtwt plusieurs héréiiques de son 
lems, les Sévériens, les Julianistes, les 
Théodosiens, ceux qui croyenlaux déc- 
lins, les païeus, les hiaspbémateursetles 
athées.— 5. De plus il nous conserve uu 
texte de Porphyre qui nous apprend 
qu'en McriSant, les païens avaient cou- 
tume de faire sortir un son de leurs na- 
l'ineg, et que les adorateurs se dispu- 
taient souvent entre eux pour «avoir qui 
en leralt sortir un plus fort (page 331). 
Cetouvrage de saint Sopbronius eat di- 
visé en 3 traités : prifaee (1-18).— Po- 
tiégyrigut de* laiMi Cyrw el Jean 



(18-96). — Récitée 70 mirac(« (97- 
669 ). — 4. Homélie tur lainl Jcan- 
Baptitte (en grer) ; que Harlès disait 
faussement avoir été éditée par Combe- 
&à (S. R. IV. 1-50).— 5. Commentaire 
Hivrgigue; en grec, et où sont énume- 
rés en délai) et expliqués, les habits, les 
instrumens, les charges des prêtres, vl 
tout l'ordre des offices sacrés i opuscule 
inportaol par sa doctrine, el où l'on re- 
marque (p. 33) le précieux témoignage 
suivant sur la présence réelle; « Qiik 
n personne ne s'imagine que tes saints 
» mystères soient les figures du corp!< 
" et du sang du Christ, mais qu'il croit? 

■ que le pain el le vio offerts sont chan 

■ gés au corps et au sang du Christ'.' 
(31-48). — h. foitiet av,acTiimliquet 
(49-135). Ces poésies, au nombre de 93. 
sont dues aux recherches de l'abbé Ha- 
iranga , protecteur du collège de? 
Grecs ï Rome qui parle en outre des 
différons codex où se trouvent ces poé- 
sies, des auteurs qui en ont parlé, des 
corrections qu'il a faites; il y a joint de 
plus un savant traité du métré employé 
par Sophroniua. Les vers do Sopbronius 
sont ; eUgantiuima, piiuima elmel- 
lititiima, disût Léon Allatins. Rempli' 
de belles images, ils expriment le dog- 
me d'une manière merveilleuse au jugu- 
menl doPbotius. On y trouve plusieiiit> 
notions nouvelles pour l'histoire ecelé- 
siustiqiie; un saint évéque d'Âscalon , 
jHsqu'iciinconnu.dunomdeNarsèsi dti • 

descriptions des lieux sainl- , 



C'est un ouvr.ige rempli d'une grande 
piété, de douceur religieuse, el révélant 
dans son auleur un grand amour divin et 
beaucoup de science , sur divers sujets 
de l'Ecriture sainte. Il a été trouvé par 
le cardinal dans un codex du Vatican, où 
sont encore enfouis divers écrits ascé- 
tiques d'autres aateurs grecs : saint 
Antoine, Clément, Jean Damascène. Jo- 
seph, Léon Sergius et Théodore Studile. 
Les Grecs schismatiques pourront y 
trouver un témoignage formel de deux 
natures et de deus volontés (p- 168).— 
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TABLE ILPHABÉTigUE ET UllSOINNÉE 



7. D»UX viet dit lainli marlyrt Cy'vt 
*( Jm» ; en grec [250-Î4B). Uqb Ira- 
ductioD laline de [a {iremière a déjà élé 
la&trie dans le» BoUandiitet , au 31 
janvier, mai^ sans uom d'auleur ; la 3e 
etail inëdile. Elles avaient élt traduites 
par ADastaâu le Bibliothécaire, qui y a 
iqoulé UD prologue ; voir ce iiom. — 8. 
Panégyrique de laint Pierre ri de 
jainliPaul^grec ellalin; et — 9. Frag- 
ment d'un typique on hi/mne laeré,- en 
grec seulemenl (S- V. X. uv-xxxii de 
ta préface ). Le savant cardinal avail 
donné ce? deux fragmens comme un es- 
sai de rëdtlion qu'il préparait.— 10. Té- 
moignage lUT le pape Jean IV, mit 
au nombre det arthodoxet ; extrait 
d'une tHOgrapbie de saint Maxime ; en 
greo^S-^K-n'-JeS]. 



SUPHIl03Jli;S le médecin, vivant 
au ... siècle. Ode tur Joieph, fi(i de 
Jacob; en grec {S. R IV. 645-6«). 

SOTiiEitlCUS, evéque d'Anliuche 
vers ]I56. Voir Contlaniinople. 

Kl HIMAQUE Qu. Àur.). l'orateur, 
vers SOI. Oraiionei ta Valenlinianum 
ieniorem;i. in euvidcm; 5. in Gra- 
lianum ,- i. laudet in Palret conicrip- 
loti S.propatrri G. pro Trygelio; 
7, pro Synetîo. pro Serero, pro Fa- 
terio Foriunaio. avec noies bisloriqnea 
et critiques (S. V. I. i-Vi). Avec un 
indtx (i6). 

SYMMAgUE (Q. Fab. Memmiut). 
Gis du précédent. Fragment d'un dit- 
eoun, complétant un passage deBaro- 
nius8Url'an4l8{S. V. I.U-45). 



THEH16T1LS, pliilosopbe païen, 
préfet de Cooslaniinople en ZSi : I . Dit- 
couri tonlre eeux qui le blâmaient 
pour avoir aeceplè une charge. En 
grec et en latin, ei noies. Photiuscom- 
tait 36 diacoors de cet orateur, nous n'en 
avions que S5, celui-ci fait le 54', et 
contient des délaib curieux anr le régne 
de Théodose-le-GranJ.— S. VExkordt 
ii«I'nrai'ion^R^Arr de ^on père (C A. 
IV. 506-555). 

TERE\CE, poète latin, mort U9 ans 
aianl J.-C. : Fac timile d'un irés-an- 
cien codex de ses poésies, conservé h la 
bibliothèque du Vatican. 

TEVINIJU (?Ueonctledt). Canont, 
avec U signature des évoques qui y as- 
sistaient (S. V. X. 510-5H). 

THEODORE Meioehilat, mort en 
( 532 :l. De Vatpiritt du langagt ffrre 
daiu la parole ou tout ta plume de 
revx qui oui «le èlevét en EggpU; 
gre&lalin(S.V.II. 681-688}.— 2. Quel- 
que» SDDplémeots et corrections r689- 
69i et 7f5;. 

THEODORE tfopiH«f«, hérétique, 
mort en 428 : 1 . Comnumiairet nir lei 
19 ptdii pTophiies: en grec seulement 
(8. V. VI. I-Î781. —a. Bilroiu de dif. 
firenit outrage* hits par Léonidas; en 
;r«c seulement; mais déjà édités en latin 
par Canisiiis ei Basuge (i79-3l3). Les 
l'uvraces île Théodore Mopsuete sont 



Fort importantsj car, m malheureuse- 
ment il a été le maître de Nestorius et de 
Barsumas, il a fortement combattu les 
erreurs des Origénietes, d'Arius, d'Ap- 
pollinaire, d'Eunomius, de la magie per- 
sane et de Julien l'apostat. — Dans les 
eommentairet édités ici, Théodore s'at- 
tache à la lettre et à rhistoire , et s'é- 
loigne de l'allégorie avec d'aulanl pli» 
de soin quil avait écrit contre Origène et 
les allégorisles. On sait, en effet, ija'O- 
rîgène s'était livré sans frein ani inter- 
prétations allégoriques, et que, par celte 
méthode, ilavait souvent sacri&éla^nte 
doctrine et toute l'bUtoire sacrée et ou- 
vert ainsi la porte à de monstniease- 
erreurs. C'est cependant contre ce dan- 
ger qu'avait chercbé à le prémonir. son 
glorieux père le martyr Léonidas , qui , 
au témoignage d'Easébe, avait averti 
son fils de ne jamais rechercber dans 
l'écriture que le sens direct. Théodore 
ne fut pas le seul à biftraer ce mode 
d'interprétation; plusieurs pères s'éle- 
vèrent aussi contre la méthode soitie 
par Origène, et te savant cardinal promet 
de publier bientôt quelques-unes de ces 
réfutations. Eusèbe de Cé««rée ayant 
écrit une apologie de ces interprétations 
d'Origéne, Théodore réluU Ponvrage 
d'Eusèhe. ei c'est ce qui est cause <|u'il 
fut lui-inéme trés-résené sar m point. 
— Dans ses Inlerprrtalion* sur le» 
douie petits prophètes, il ?uit eirlnaie- 
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DienUes Seplaste. Quant au mérile in- latin de son Commrniaire tur lainl 

trinsëque des comme nUires, on voit qua /'an [S. V. l. 42). — *■ Sehotiti lur 

Théodore paasfede bitn toutes lea an- i'Epllre dt saint Paul aux Romatnn 

donnes propbèliBs, quM sait Irèi-hien t-n grec (S. B. IV. *9^573}. — On y 

les relier ensemble, expliquer l'une par trouve un lémoignage trÈs-cUir que le 

l'autre, Burlout par lea grands prophètes Saint-Esprit procède du Fils: lu û 

et les psaumes. Rempli de dignité dans tcû tLsû mi rb nïiûjii ci* «JioTpiov ti.-. 

ses prologues, d'abondance dans ses ex- T^aTfnKfs ttiUr.Tic Ca-n (p. 525). Un autrn 

corsions, de pÉnèlralioo dans ses solu- lèmorgnage de la prédication de samt 

tiona, il apporte, en outre, dans l'expli- Pierre à Rome & opposer à ces protea- 

cationdespaasagesdifflaleB.unecrillque lanla qui prétendent qu'il n y est jamais 

libre et solide qui ne peut être qu'utile venu (511). 

et agréable aux phiRlogues sacrés. Il y TDÉODUHE, probablement le lee- 

enseigae fort clairement que l'Ancien- (eur, au 6° siècle : Fragment sur la 

Testament n'a été que la préparation du Cawe du lehiime dei Siudilet . qui , 

Nouveau , et que toutes choses ont été d'après leur chef Théodore , se sépa- 

coordonnées {tar Dieu , pour le Christ rèrent pour quelque temps des patriar- 

3 ui devait venir '.Sur le grand poisson ^hes 'Tarasius et Nicépuorej précieux 

ont il est parlé dans Jonas, il ne cher- fragment d'histoire ecclésiastique, eo 

obe pas à allégoriser ou à rejeter ce lé- grec (S. B. Vil. xxix-xxxii). 

moignaae.commelefontlesprotesUnls, THEODORE Prodrome, moine au 

mais il le prend à la lettre, pieusement jg'siècle: CommenlaiVe»i(r(MCO»on» 

et sincèrement, comme 1 église 1 a ton- (fomfnicauiciie lainlJean Damaicine; 

jours cru. - 11 faut encore noter çue jg. R. V- 390-396). 

' ""11' ''^Tt^n^nr^^ !.onî'mB''nn le vo THEODORET, écrivain ecclésiuti- 

pas dans Théodore comme on le voit , „„ i-o «ni. o.-nj-n«. 

maintenant dans l'édition grecque, mais 1"^, mort en 4.8, - Voir Procopi 

il est tel qu'on le voitdans notre Vulgale ; TUEODORJC U mome , vivant au 

il nous prouve aussi plusieurs fois l'ab- .... siècle ; Prafalio m vitam tanett et 

surdité de la distinction des chapitres et B. ifarlim" papa, avec un adomunt sur 

des versets si récemment inventée. — saint Martin et un autre sur aainte Cécile 

Quanl aux défauts de ces oommenlaires, (S. R. IV. 2115-296). 

ils consistent principalement en ce qu'il tiieODUSE, patriarche d'Aleian- 

pense que les prophéties des douie pro- jrie en 535 : t. Fragmtitt dt ta ItlUe 

phètes se rapportent presque toujours eçril« à S«o«re, patriarche d'Antioclie, 

aux faits et aux hommes de l'Ancien- {àra de sa promotion au patriarchat d'A- 

Teslament, et presque jamais au Messie, texandrie. Ce Théodose fut l'auteur de 

xcaplé les passages qui y ont été ap- la nouvelle secte des Théodosiens ou 

"qués par les nôtres; et c'est ce que corrupticoles.— 2.Aulre(ellreduméme 

I pères grecs et latins et les conciles ^^ ^mple d'Àlexandrit pendant son 

ont condamné avec raisnn dans Théo- exil. — 3. Autre (ei(r< du même sur ta 

dore, méthode qui plaisait fort aux juifs; Trinité et contre U$ Aritni{?>. K. 111. 

ce qui a fait croire qu'il avait reproduit 7] i-iu ). — Ces opuscules sont remplis 

leurs commentaires, et cequil'afait ap- jes erreurs monophysiles ; mais on y 

peler JudoîiledtuSaïa'tppQv»). —On peut trouve un beau passage sur la présence 

lui reprocher aussi ce ou'il assure <]ue réelle : « Si quelqu'un dit qu'il y a pas- 

les hommes de l'Ancien-Teslament n'ont , sjod, mort ou corruption dans le corps 

eu aucune connûssance de la personne » et le précieux sang du Christ , que 

du Fils ni de celle du Saint-Esprit, con- „ nous élevons sur l'autel lorsque nous 

naissance t(ue certes nous ne devons pas y en accomplissons la liturgie , en com- 

refuser, dit Mgr Mai , au moins à quel- „ mémoration de sa mort et de sa pas- 

ques prophètes. — 3-- Frafffn«n(grec- „ gion , qu'il soit analhëme ' ' » 

■ Voir pegei 1, 89, 72, lU, 115, 116, lîO. ÎOB. 

• Si quis diieril, in lacro eorpore preliosoque isnguine Chrisli. qu« luper alUre 
Pilollimut dum ipjorum liturgiam perficlmus, mortem rju* an passionera ce"-"™- ■- 
— — t, passionem, nul njoriem, aul corrupiionem jp""""»"» •n.ihi.m. m 
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THEODULE , moine nommé avant 
rhomat'I«-i)fai're, viTanUu commen- 
éemenl do 14° siËcle : Deux ditrours 
" T le* devoir» réeiproqvet du roi el 
b peuple; en greoseulemeDl (S.V. III. 
liS-SOl). — Ces discours doiveal êlre 
ttodiës par ceux qui désirent connatlre 
les idées politiques de l'Êpogiie. On y 
fait sentir l'importance du I élude des 
lettres, et de l'instrucliou donnée à la 
îeunease. 

THEOPHILE, mort en 413. —Voir 
Frocope. 

THEOPHILE PTOlfttpathoTiw , 
médecin du 7' siècle : Fragment du com- 
ntnlaire sur les Âphoriamei d'HippO' 
erale (S. R- V. XJtx-xxx) h joindra k 
ceux de son disciple Etienne. — Voir ce 

THEOPOHl'E, orateur vers l'an 
356 avant J.-C. — Voir Georgidius. 

THEOmANUS, philosophe, mort en 
, HT5. — i.i'Diiptiteavecfferiêi,pa- 
I Iriarche des jirmëniens ; grec-latin (S. 
J V- \I. 314-387]. On connùssait déjà une 

Enière dispute du philosophe Théoria- 
weclepatriarchegénérHldes Armë- 
s, Nersè3,lai}uelteeutlieuen 1170, 
kiùns elle Était imparfaite en plusieurs 
[ .iùdroils. Le cardinal a non-seulement 
L boiiv6 un exemplaire (|ul complËle celle 
h première dispute', mais il enatronvéunu 
Floiit àfoilinconnue, même aux Grecs et 
I tniiArméniens,el c'est celle qu'il publie 
I ici. Voici quelle en fat l'occasion. L'em- 

Ereur Manuel Comnèue , non content 
donner ses soins à préparer la rëu- 
f «Aon avec les Latins , voulut aussi pré- 
rer celle avec les Arméniens, et pour 
a il députa, vers Nersés leur patriar- 
B , Ttiéorlanas , homme qui , par son 
[ tloquence et sa connaissance des scien- 
I .tes théologiques et philosophiques, était 
l capable plus que personne de préparer 
\ flelle réunion. On savait bien que Théo- 
' lUs était allé deux fob eu Orient, 
B 00 ignorait complètement ce qui 
f «'était passé dans son second voyage. 
I On voit maintenant que Nersès était 
tombé d'accord sur le dogme qui faisait 
I le principal sujet de la dispute et sur la 
l réunion, mais il ne voulut rien terminer 
ivis du conseil général de la na- 
tation , cl sans la présence du patriarche 

' Imprimée par LcunctaviU!. k Hasle n 



des Albanais ou Géorgiens j malheureu- 
sement il mourut en 1175, el l'affaire ne 
put se terminer qu'en 1177, dans le con- 
cile des Arméniens tenu à Tarses. — 
SupplénenI à la première dispute de 
Théoriauus avec Ncrsés ^,410-414). Ce 
supplément remplit une lacune qui se 
trouvait dans l'édition de celte dispute 
donnée par Leunclavius, p. tf4. et dans 
la biblioiheca Patrum de Paris, t. I, 
p. 466. — Voir Nersis. 

TUEHAUllUS noviu latinilatis . 
sive lexicon vetui é membranis nunc 
primuffl eru/um, composé au 1S< siècle. 

— Dictionnaire latin, remarquable par 
l'abondance des mots, le nombre des 
exemples tirés des anciens, et [a facilité 
des dérivations et analogies , quoique 
prouvant peu de connaissance du grec 
et des régies de la vraie élymotogie. 
L'auteur, vivant vers le 12' siècle, pa- 
rait être Anglais ou Français; ouvrage 
important pour la philologie. ( C. A. 
Vni. i-652). — 2. Préface où il est 
traité de l'invenlion el du mérite du 
Thésaurus qui entre dans ce volume. 

— 3. Index de quelques mots des idiù- 
mes modernes qui se trouvent dans ce 
Thésaurus. — 4 Index des auteurs 
cités [633-640). 

THOMAS le maître ; voir Théodute. 

THEUDULTUË ^lêrdoneniii), vi- 
vant au.-, siècle i OblaHo libri (S. V. 
Vil. 176). — Voir^iaude. 

TIMOTUEE, prélre de Jérusalem, 
vers le milieu du ,^ siècle. — I. Dis- 
cours sur le prophète Simi 
paroles de ihvatujile .- 
vous reuvoTez votre servit 
sainte Marie, mèredeDieu ;engree{C. 
A. X, 585 595).- 2. Titre et fin (en greo) 
d'un Dialogue entre Tmoihee, chré- 
tien, et Aquila , juif, pour prouver à 
celui-ci ta divinité du chrislianisme. — 
L'ouvrage esl très-considérable , et pa- 
rait être de l'époque de saint Cyrille . 



•< Maintenant 



ou à peu près. Le cardinal n'en publie 
pour le moment que ce spécimen (S. R. 
IX xii-xiit). 



TIHOTHEE III, patriarche de Jé- 
rusalem, mort en S35: Pragmentd^une 
homélie, lequel complète un fragment 
conservé par CosmasfS. R. IIL 709- 
711). 
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TlPUdl'LS, jurisconsulte , vivanl n<ilioD!> imporlautes h h jurispnidtMice 

au-... siècle : Sommaire universel de romaine. 

l'ouvrage de evl auleur tur le droit. TlKON(ruUfUi), esclave, puis ami 

aveu un spécimen des suppléments à elaffraoclii de Cicéron , l'an 54 ivanl 

faire aux livres basiliciens du droit ro- J.-C. ; orateur et inventeur de notes 

main; en grec (S. V. Vil. 1-35). Le iironiennet pour écrire au«ei vile que 

savant cardinal , disirait par d'autres la parole. Ancien tpécimen de cet no- 

Iravsux, ne donne ici que le sommaire tei (C. A.V. au frontispice). 
des chapitres, mais il nous an non ce qu'un TITUS, écrivain du *« aiècle ; £1- 

aulre érudit prépare une édition com- trait d'un Comment, sur Daaiel (S. V- 

plèle de ce livre, qui ajoutera plu âîeurs 1. 50). 



VALEIVIUS (^ujruiltn),év«que de 
Vérone et cardinal, mort en 1606. —1. 
De comparandà et luendd boni prinei- 
pii exiitimatione [S. R. VIII. 71-88). 
-^ 2. De caulA imilalione sanetorum 
episeopomm (89-117). — 3. Quatenûi 
fugiendi lunt honore/ (HM?!). — 
Valerins, né en 1550 et mort en 1606 , 
fut successivement évoque de Vérone et 
cardinal. Il avait composé un grand 
nombre d'ouvrages. Ponzettus en compte 
191 latins, dont 86 ont vu leiour,etiG 
italiens, dont 18 sonlencoremanuscrits. 
Le cardinal professe la plus grande es- 
time pour le mérite drs Écrits de Vale- 
rius, qu'il ne fait pas difficulté do com" 
parera tout ce que les saints Përes_ ont 

froduit de pluE sage et de plus estimé. 
,e i'' des trois opuscules publiés ici, 
sur l'aride 6innpouvemer, est adressé 
!t François Marie 11 de la Rovére , duc 
d'Urbain; le 2°. adressé au cardinal 
Frédéric Borroniée, neveu et successeur 
de Charles Borromée, a pour but de lui 
conseiller une grande modération dans 
SCS rapports avec les magislrat-s sécu- 
liers; le 5b fui adressé au même Frédé- 
ric Borromée, et montre de combien 
d'écueils les honneurs ecclésiastiques 
sont environnés pour les chrétiens. — 
i. De oeeupaliimibuK diaeona cardi- 
nale dignit (S.V-V1. 281-50*). — 
C'est un traité fort bien fait des devoirs 
des cardinaux. 
VALEItlUS. Voir Juliui. 
\AT\CA7iE(Bibliolhéqite)rBCber- 
cbes snr lee manuicrits historiques , 
Ihâologiqnes et autres qui s'y Souvent 
encore inëdUi. — 1 . Préface dans la- 
qudle le cardinal examine assez au 
long les richesses encore manuscrites 
que la bibliotlèque valirane possède 
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sur toutes les parties de l'histoire et de 
la science ecclésiastiques (S.It. VI.}. 
Il y aurait de quoi doubler la Biblio- 
theea ponti/ica do Rocaberti, de quoi 
augmenter de plusieurs volumes la 
Gracia orlhodoxa d'Allatius. On y 
trouve un grand nombre de documents 
sur toutes tes églises hétérodoxes de 
l'Asie, sur l'origine, les accroissements 
et l'économie entière de la puissance 
pontiGcale. Le livre des Ceniut roma- 
nm eccleâa! de Cincius y est entier. Sur 
3S8 pages que contient le manuscriti à 
peine 100 ont été publiées parMuraiori, 
ou dans leBuUaire, ou par Raynaldus. 
Ce qui reste encore traite de t adjonc- 
tion au patrimoine de l'Efjlise romaine, 
des provinces, villes, champs, des som- 
mes dépensées par ses pontifes, des of- 
frandes, du droit héréditaire ou feudal , 
des hommages, foi jurée, ou donations 
authentiques des grands ou princes. 
D'autres manuscrits traitent des mêmes 
matières depuisjeanïll.jusqu'à Paul II, 
des principaux gestes des pontifes, d'a- 
près les hvres et papiers authenûques 
déposés anciennement dans les archives 
deLalran, etc. — 9. Catalogue de 194 
manutcritt arabet, écrits pardescbré- 
lieus, ou ayant quelque rapport à la 
religion chrétienne, quise trouvent dans 
la bibliothèque du Vatican (S. V. IV. 1 - 
555). — Steph. Evod. Âssemani avait 
commencé ce catalogue ; mais il fut in- 



personnes y eussent mis la mun, 
il n'existait pas de catalogue complet de 
ces manuscrits. Le savant cardinal a 

revu lous ces catalogues, les a rois en 



TtBLE «l,PH*BtTtQlE ET itAISO»EE 



onire elta a composé vu eotîer, auquel 

ila ajouté un indcTafpAai^lifiM. — L'u- 

I tilHé de (Xi roanuschts sera senlie pour 

I les coDSJdéfaliunB suivîmes. Danscfm 

[ qui coniiennent des venions de la Bi- 

Me. on Irouf e des Ifites qui diff^renl 

MDveDi des polygloilei iiopfiiDéeii , el 

I qui ainsi peuvent fournir de nouvellrs 

r leçons ; de plus on y Iraote un grand 

I Mmbre de IradMclioni el commenlai- 

[ rw, qui font connaître commenl l'Ecri- 

[ lare a été interprétée en Orient. La 

r ttéologie y prendra coonais^nce de 

I plusieurs cônciJridesévéquesorieiitani 

I yssqu'ici ineounus, i ajouter an recueil 

l'tffes conciles ; il y a encore un grand 

I lombre de mûitltel livres liturgiquet, 

r Mrvant tous à réFiiter les erreurs des 

I ^|nitesta&l5, et d'une si haute antiquité, 

I qu'on peut la faire remonter aux temps 

■ «Mif toliques. — Pour les pères , il y a 

I B IradDClton de plusieurs pères grecs , 

I tf sauvent de leors outrages jusqu'à 

I Vésent inédits ; puis on grand nomltre 

r'tetr^tés de pères et docteurs arabes , 

l ijtaibattanl les Xahooiétias, les Jnifs, 

I îis Hérétiques. — Enfin, \'kUioirt trou- 

~era à s'enrichir par plusieurs chroni- 

,«s, catalogues de patriarches el évë- 

qnes, narrations de faits particuliers , 

sBrIoni hisloire des hérésies orient^tles , 

L rit5 des »JD(3, où l'oD trouTf des preu- 

r ns innombrables du culte , qui de tout 

[ ksips leur a été rendu -, enfin plusieurs 

\ traités sur ta rrinile el le Ferbe Dieu. 

~ lly a en outre un grand nombre de 

. laniiserits, sur les auteurs et les ma- 

■feres pro&ines . en particulier des au- 

I 'tars nahométans . ayani Uailé loules 

' a parties des sciences- — 5. Manus- 

'ls mrabtt écrits par des mabométans 

DÛ se trooteni entremêlés quelqucs- 

13 qui sont chrétiens . au nombre de 

' 1-651). — 4. Manuscrits periani; 

is manascrits te trouve un irès- 

Ur«^x Ju pruMIniqiie. dont la Ter- 

diflèredecetledeWallon — S.Ha- 

xiWwris au nombre de U ;652-678^ . 

' ' ~ s alphabétique , des aulears 

s (Mvrages cuBpns dans les ma- 

=-a vab(« ^réUens (619-697). — 

lexpoar les nuoscrils mahome- 

1 (fi98-70S}. — 8. tmdex pour les 

paswils persans ■708-7)11. — 9. 

^x poar les nanuscrils tares (Tll- 

i) — 10. Catalogue de \Vt tauBs- 

^ tfils •yrïBfWi -S. V V. l-83i- — It. 



Appendice au catalogue des manuscrits 
Aefrraî^iief au tiDmt)re de 78, avec la 
notice d'un codei lamaritain contenant 
des prières (8d- 93) ■ 13 Catalogue de 
17 manu.<cnls /itiiopiem (94-100.) — 
15. Catalogue de ISmanuscritsi/aee*. 
avec une notice sur quelques livres 
tlaifts imprimés (tOl - 1 1 1 ). — 1 1. Cata- 
logue de 22 manuM^rils indient (113). 
— 15. Catalogue de 10 mamidcrits ehi- 
(112 113).— Iti. Catalogne de 80 
iscrils foplM (I1H70)- — 17. 
Catalogue de 13 manuscrits Arpié- 
nirni el de deui lieMcn. (Î59-242). 
— 18. Indices alphabétiques des au- 
teurs et des outrages contenus dans les 
manuscrits syriaques , bébralitnes el 
coptes ^243-^1). — 19. Â'olicc Jw 
quelques collections de druït canoni- 
que que Ton conserve à la biblialhèqu* 
du Vatican [S. R. VI, 312-515;. Voir 
Canon, — 20. Notice sur quelques ma- 
nuscrits qu'ilaeiatninésdanjUD lojage 
fait en Elrurie (S. R. X. lUi). 
VERGILIliS EuiyeacM , \'mM 

au siècle, bonlanger ; ibscH^or 

de son tombeau, décoiiven en lëS, k 
la pone Préne^tine de Rome (S. V. X. 

HLIJt. 

VEBPASIEN de Florence, norl 
vers U95; VUt di uonini illuttri dei 
tec-tio Xr fS R I 1-682). - Vespa- 
sirn fut un libraire de Florence, ami de 
la litlératuie, lié avec la plupart des sa- 
vants de son temps, satani lui-mtaie. 
Admis auprès de Nicolas V, il l'aida à 
former la iMbHothèque >atieane- Ces 
t les sont au nombre de 105; doal 6 
seolemenl avaient déjà été publiées.On 
y trouve un grand nombre de détails 
curieut et neufs :sur l'histoire de celte 
époque- Celui qui voudra l'écrire à l'a- 
tenir ne pourra se dispenser de coasol- 
ler ce \olome du docte cardinal. ¥es- 
pa:»ien , né vers l'an 1420, vécut an 
moins jusqu'en 1493. Son ouvrage c«a- 
tient les vies des deui papes Eugèae IV 
el Nicolas V, d'un roi. Alplioiisede Ma- 
ples , el des dues Frédéric dijrtnia , 
d'Aleiandre elde CoDslance Sbnai da 
16 cardiaauii 49 arcbeTtqaes. Mqàe*. 
__.>.._ Mffi^iKBj. ri lie SI boBBM 



prtlats e 
iekOm 



(^ÊabfÊ^ uwueu et fiTerats ptBH 
ne poéetes îtalieaMs ; h ymin fc t'édi- 
boa des anôeanes poésies ittbeaMs (S. 



1>F:S ouvrages DtXOtlVEHTS PUR MGft UU. 
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i fi. I. 683-688). — 2. Vila délia Alei- la (oi. el il rrconnall en aSme temps 

«ANrfra de'BardUS. R. IX. S9iSiti). l'ulililë des bonnes œuvres (18, 110. 

—Z.Yita di Barlotomeo Por(Jni(6n- lil, 32, 23), etc. — Il fout olwervcr. 

631). ~ 4. Letlr* du Pogge,oùA est en oulre , que ViMorJn , s'élant serti 

Tait mention de Vespaiien (G2I). ~- S. d'une traduclionde l'Ecriture faite avant 

Lùu de quelqutt autre) vie$, compo- saint Jér&me, les philologues sacres 

sées par Vespasien , on sus de celles trouveront dans ses Écrits une ample 

publiées par le cardinal {S. R. Vlll). moisson de variantes. — 2. In Epiito- 

VlClUIt. vivant au siècle: '<"" ad P/ti«pp«n«*, liber 1. (51-86). 

Comm. lur Daniel (S. V. I. 30). — ?•.. /„"_ fP'.''"'"'^ ^"^ ^V}" 

VICTOHll^j, le pAi^iopAe, vivant \ 
BDUsConalance, vers 3iO.— 1. In tpù~ 
tolam Pauli ad Galalai f t Philippen- 



libri 11(87-1*6). —4. OjmKuiuï . 
rrligione ehriitianii eonira pkiloio- 
pko* phyiieas (148-163). — Gel opus- 
cule est dirigépriacipalunient contre le 



"*Commen[aTior^nimilHS.y.l}l. phi,ogoph«"qm . par des arguments 

i.86).-VLïl^rinus, africain, enseignait ft ^bysiques, combalUienl ta nerraUon de 

Rome U rhétorique sous Constance. >' ' ^ ' 
Saint Jérâme , saint Augustin . lui 



tbysiques, 

tloïse et cellu de l'Evangile. L'auteur y 
établit d'abord la rréalion tirée du néant; 
le pouvoir qu'avait Dieu d'imposer one 
loi à l'homme créË ; la justice de la per- 
mission de pécher à cause du libre ar- 
bitre; puis le remède accordé à ce pé- 
cbé. L auteur part de lâpour parler de 
toute l'économie de l'incarnation du 
Christ , et , en particulier, dii que le 
Christ a pu naître d'une vierge , vivre 

' parmi le.' hommes , soulfrir, 



dent hommage. On recueille de précieux 
témoignages dans ces commentaires . 
qui Étaient tout à fait inconnus. — Vic- 
torin soutient la divinité el la naissance 
éternelle de Jésus-Christ '. — 11 con- 
firme la souveraineté de Pierre dans 
l'Eglise, à laquelle Paul lui'mËme dut 
de sonmellre; il appelle Pierre le fon- 
dement de l'Eglise, el montre que les o^mui .- 

paroles du Christ : Sur cette pierre , ^^^^. .l^",' „^i,-;- ^, f^j^e enlreravec 

yélfhrax mon Eyl.« .doivent a en- ,„; ^ ■ , j , ,.ho„„e .|| a,,j, 

tendre de la personne de Pierre, e nou ^„,j _ y ^„ ^^^ ^^„X préface 

de sa foi. comme il a plu à quelques /Tvî.ïixiauplnues erreurs oui ie trou- 

interprètes de le dire ■. - Il tatt .neu- J^, J ^''^e 'é^"ri'u,"e'l la îisl deV^ls 

lisn if 5yï.machiens, apceus héréti- j^ ^ ^ , ^^ ^^^^_ 

qaie, donll'histoire ecclésiastique parle „ .., , ,, 

S peine. - Il soutient qu'il ne faut pas , VICTOHIN de ManeilU vivantau 

mettre an nombre des apMres saint 5= siècle - dp nafiuilofe, i-iid, poiuone 

Jacques, évéque de Jérusalem , ce qui "' """'"J','''"'"' Ootmni carmen (C. 

était un grand sujet de controverse , et *- ^- ™')' 

ne qui (ail qu'il faut reconnaître trois VIRGILE, poète, mortl8an«>avanl 

personnages de ce nom dès les lemps J.-C-P'clurœadHomerumelVirgUim 

aposioliques (10). — 11 nous apprend p*f lin«nici (vol, in-f° Rome 18581. — 1. 

que dès cette Époque on appelait lei Lapartie qui regarde FirjriV« comprend 

irmpi (leffipora) les jours déjeunes 68plancbesayanttraitanisujets desBu- 

(34), — H reconnaît qu'il se forme une coliques, des Géorgiques et de l'Enéide, 

parenté «piriluelle entre le baptisé el ta ~- t. Quelques monumens anciens qui 

personne qui le tient sur les fonts bap- ont rapport aux poëmes de Virgile. — 3. 

lismaux (37). — Il reconnaît au'il y a Fac timite des écritures de cin^ ma- 

une giice que Dieu donne à l'homme nuscrils de Virgile, un de la bibliothè- 

contre la tentation du démon, et que que de Florence, (maintenant au Vali- 

cependanl l'homme conserve toujours can),etde trois de la bibliothèque Vali- 

Kon libre arbitre (133. 153). Il eialle cane. Velerum interpretum in Virgi- 

souvent l'excellence et le baul mérite de It'um Ittaronem commenlarionim ftag- 



' Pages 3, 1', 6!, (i3, SB, 87, 89, 109, liH, 1!3. 

' Poil trei, Inquil, annoi HieToiolymam vraii deinde aubjongil cauiam, videre 
PeiTU'/i. Etenim li lu Peiro landamenlum Eccleiin poiitum est, ul in Evangetio 
dictumi cui rcvelaia erani omnia Paulus se [vit vid ère te debere Peirum; quai eiim, 
cul tama auïlori'as à Christo data esnet, non ul ab eo aliqaid Jliceret (p. 9}. 



TABLE iLPniBÉnMB Wt RilSONNEE 

tnenta. Ces comme nia ire s, tirés d'un rien Virgile tlail toUlemenl ioconnu ; cm 

paUmpseEle de Vérone, sont précieux apprend de sta ouvrages qu'il élail gau- 

par leur antiquilË, qui paraît préréder lois, de Ift ville de Toulouse- Mgr Mai 

> uux de Servius et deDonattC- A. croit qu'il a vécu sousIal'Tace de nos 

f yU.iid-ZH.—S. Lille det interprilei rois, vers le 6> siècle. L'ouvrage est fort 

el des écrivains qu'ils citent, et lable curieux (C A. V. l-ti9). Avec indice* 

iti maiièTei (3{3-390). des auteurs qu'il a cités et de sa laiinilé 

VIRGILE Maron, grammairien. Dt (ïlv-MXii). 

' oelo parlibus oralionii. Le grammai- 



ZACAGNE (l'abbé L, A.) bibliolbé- 

Caire da Vatican, mort vers 1730. — 1. 

EceUiiaTum ur^ananim ex ÂnattO' 

tio Bibliolhecario et aliii anliquii 

nonumenliV magnui catalogai (S. R. 

râ. 383-468). C'eel avec beaucoup do 

I peine el de soins queZacagneavailcom- 

[ posé le catalogue de toutes les Eglises , 

I nionastères el cîmeliâres de la ville de 

F Rpme. L'ouvrage, resté manuscrit, n'a 

réchappé aux recherches in faUgables 
cardinal, qui le publieïlaplace de ce- 
lui de Panvinius sur le même Bujel, 
restéinachevé.— S. VUce aliquol pon- 
lifieum (S. R. VI. 982-999) Zacagoe 
avait commencé une Fie deitouvrraiiu 
ponlifei, qu'il n'avait pu achever, éiant 
mort au moment où il y travaillait. Le 
cardinal publie ces Tiet det pape$, de- 
puis Benoit Vlll jusqu'à CaUixle H. 

ZACHAniAS le Rhéteur, historien 
ecclésiastique vivant sous l'empereur 
Léon, vers iST. Capifa itUctaXW ex 
ejui deperdild hUtorid cum fragmen- 
fo de Romte originibui et mdifieiU ; 
en Syriaque (S. V. X. 332-5601. — 9. 
Le même ouvrage en latin (361-383). 
On ne connaît pas l'époque où a vécu 
Zacharie ; on sait seulement qu'il fut 
I évéque de Mélitène en Arménie, et qu'il 



avait écrit une hittoire eecléiiaitique 
dont Evagrius a conservé quelques frag- 
mens grecs, lome lE et III ; il en existe 
aussi des fragmens en syriaque j ceux 
qui sont publiés ici commencent à la 
mort de Nestorius. — 3. Les fragment 
iur l'origine de Rome el tet idipeet 
sont traduits dans la préface, (o. 12 et 
15). Dans l'éniiméralion des édifices qui 
ornent la ville de Rome, on remarque : 
» 3i églises des apétres ; 9 basiliques 
» magniSques, où habite l'empereur et 
> où s'assemblent tous les jours les se' 
9 naleursjSOgrandes statues des dieux, 
■> en or; 66 d'ivoire; 46,605 maisons; 
» 1.797 palais; 1,559 rootaiocg;3,7$5 
u statues d'airain, d'empereurs et d'au- 
u très chefs: 3S statues d'airain offrant 
" la figure d'Âbrabain , de Sva, et des 
B rois de la famille de David, que Ves- 
» pasiea avait apportées ù Rome, après 
» la ruine de Jérusalem, avec les portes 
u et les autres monumens de cette ville j 
u 51 théâtres; 9 maisons destinées aux 
» accoucheuse5;4 pour les accouchées; 
u 991 prisons; 9S4 latrines près des 
" lieux destinés aux jeux publics; 57 
Importes (le tour de ia ville 21,656 
u pieds, ce qui fait 4,600 pas, etc., etc., 



SIÈCLES AVAKT jtSCS-CBRIBT . 

9" siËCLE. — Homère. 2» siiCLE. — Gracchus; Polvbe, 

5e sifiCLE. — Andocide ; Euripide. 1" siècle.— Chroniques; Cicéron; 

4* siËCLE. — Alexandre; Aristide; Denys; Diodore; l.aelius; Tiron; Vir- 

Isée; Philolaus; Théopompe. gile. 
5* sifecLi. — Arcbimède; Uénandre- 



DES OUTRACES DECOUVERTS PAR MGR MAI. 



aitCLBS apnKs jfisus-cnHisT. 



1" sifcCLR. — Cbroiiiquesi Clément; 
Denys; Hereonius; Hiërolbée; Perse; 
Phèdre; Pblloa; Rufus; Sallusle. 

S* BlicLB. — CbroniqueB; Appien: 
Archeus; Arialoclès; Fronlou; Jambli- 

Îie; Juvenal; Lncius Verus; Hsrc- 
urèle; Probus; Sibyllins; Térence. 
3^ siËCLE. — Asclepiodotus ; Chroni- 

Ïies; Cyprlen; Denys; Deuppe; Dion; 
ubulusj Eulychien; Félix; Gargilius; 
Grégoire ; Hippolyte ; Julien -, OrigËDe- 

i' BiËCLE. — Alexandre; Ambroiee; 
Apollinaire; Ariens; Arsène; Alhanasei 
BasiU; Cbroniques; Cyrille; Diadochus; 
Didynius; Eudoxe; Eunapius; Eusèbe; 
Evagrius; Grégoire; Hilaire; Jules; Jo- 
llus; Libanius; Lueulenlius; Marc; Nj- 
cée ; Oribajius ; Philostorge ; Ptiilosophe ; 
PbysiolngnB; Pierre; Porphyre; Prîs- 
cilUen ; S«rapion; Silvegtre; Symmaque ; 
Tbemisliusi Titus; Viotorin. 

5' sifiCLB. — AminoDins; Arnobe 
Augusliti ; Cbalcédoinp ; ConslaDiin ; Cy- 
rille; Ephremius; Eanèbe ; Ëuslalbe 
Faustinus; Faastug; Hilaire; Innocent 
Isaac; Jean Chr^soslome; Jean Slylîle 
Jérôme; Julien, Léon; Nilus; Nonnua; 

Kainl Paulin; Paulin de BeiiBrs; Puly- 
cbronius ; Proclus ; sajnt Prochis ; Théo- 
dore ; Théodorel; Théophile ; Tîfflolhée ; 
ViclorÎD; Zacharius. 

6° SIÈCLE. — Anastase; Apponius; 
Boece ; Choricius : Ephrem ; Erechlhius ; 
Eulogjus; Butychius; Ferrand ; For- 
lunal; Grégoire; Hesycbius; Job; Jus- 
linien; Léonlius; Marlin; Pierre; Pro- 
cope; Sévère; Théodore; Thëodoie; 
Timoibée ; Virgile. 

T SIÈCLE. — Audouin; Cassiodore; 
Denys; Eloi; Etienne; Gordianus; Isi- 
dore: Jean; Lucius;Melh(Hlius;SDphro- 
nius; Théophile. 



8* siËCLE. — Aidhelmus; Benutl; 
ChrodogangiCbroniques; Cosmos; Oer- 
D)ain;Gregoire; Jean DamascéQejJeau, 
moine; Jean Philoponus; Nazaire; Ni- 
colas. 

9* S1ËCLE. — Alouin ; Anaslase; Ba- 
sile ; Chroniques; Claude; Erembert; 
Florus; George; Hinemar; Jean Scot; 
Nicéphore; Nicolas; Pholius; Pruden- 
[lus; Rémi; Sédulius. 

10"siËCLE. — Abbon; Atbanase; Al- 
ton; Jean diacre; Laurent. 

11" sificLE. — Albéric; Boni»; Cas- 
sel; Cassin; Francon; Qenri; Léon; 
Nicéias: Odoramnus; Paul; Pierre On- 
mienj Pierre diacre; Pierre de Naplea ; 
Kebais; (lobcrl. 

12^ sificLE. — Aigerus; Anselme; 
Ciiiciusj Conslantinople ; tiecorosus ; 
EuBlatbe; Henri; Jean Clidas; Jean Zo- 
nare; Nersès; Nonantula; Romain ; Si- 
card ; Solhericus ; Théodore; Théo-. 

t3Bsifeci.E. — Boniface; Constantin; 

Cermiun ; Grégoire ; Innocent ; Macaire ; 
Manuel ;Mélhodins,-NiR6phore;Micé tas; 
Richard. 

li° BifeCLE. — Bernardus; Ebediesu; 
PËtrarque ; Simon ; TliËodure ; TbËo- 
dule. 

15° siËCLE. — Aiidreolaj Batiifoie; 
Canabutius; Cynlbius; Guarini; Perro- 
los; Pogge; Polilien; Vespasien. 

16« sitciB. — Adrien VI;Aleander; . 
Beœbo; Breslau; Commendonl; Dona- 
lus ; Galateua ; Graiianus ; Henri ; Léon ; 
Massarellus; Panviniue; Pogge; Sado- 
lel; Sannatsr. 

11" siËCLE. — Bernardin ; Cacia- 
dorus; Capacius; Clément; Palavicini; 
Valerius. 

18" siËCLE. — Assemani; Zacagne. 

19° BiiCLE. — Mai ; Marini ; Matranga. 




Extrait des n. 28 et 29 avril et mal 1848 de /'Université 

CATHOLIQUE. 



V Université catholique paraît tous les mois , depuis Janvier 1856 , 
par livraisons de 6 feuilles ou 96 pages in-8% contenant la matière de 
plus de la moitié d'un volume in-8<> ordinaire. 

OiT aOWI&CHMT A JRAJRMS : 

Au bureau de l'UNIVERSlTÉ eATHOLIQUË, rue de Babylone , n. 6 , 
(faubourg Saint-Germain). — Prix : 2tt fr. par an. 

A MONTPELLIER , chez le correspondant de V Université catholique , 
rue de la Confrérie ^ n. 4, île du Saint-Saerement. 

A ROME , chez M. le Directeur de la Gazzetta di Roma. 

A LONDRES^ chez DOLMAN , libraire, Naw-Bond street, 61. 

A UÉGE, chez SPEE-ZELIS, libraire, rue devant les Carmes, n. 44. 

Let l«Uret el paqoeU doivent être adretaét (franc de port ) k IVI. BONNETTY, direeteor, à 

TadreMO ci-deuus. 



DIUINOTION DE PRIX DE LA COLLECTION. 

La Collection de l* Université catholique^ formant 24 vol. grand in-8> 
à double colonne, et terminée par une Table générale des 20 premiers 
volumes, ne se vendra, pendant Vannée 1848, au lieu de 300 fr.. que 
96 fr. 

On vendra donc les volumes séparément, au prix de 4 fr. le volume. 
— Les abonnés présents ou futurs jouiront seuls de cette faveur. 



On troHve à Ib même iMireiw* : 

BUE DE RAGIUSNË, N° 10, 



I.'llniv«psllé c»tholmi|M« . Journal mensuel . religieux , pliiloso- 
phique , scientirique el lilli^rajre , paraissant sous Ij proieciiori spéclalr 
de Mgr iIp Ja^ints, cvêque d'Amiens, et sous la dtreclfou de ,M. l'abbé 
Gerbel, vicaire géti/'ral de Paris et d'Amiens, de M. le Comte de 
Monlalembert, luetiibre de l'A&sembléc législaiive, et de Al. Bonnetly. 
de ta Société asiatique de Paris; 6 feuilles grand in-g- par mois; 
prix : 25 francs par an. 

AnnMeH de PliiloBophie chrétienne , Journal mensuel, dcs- 
liné à faire coniiaitre tout ce que lesbcicnces modernes, renferment de 
preuves el de découvertes en faveur du Chrisiiauisnic ; sous la direction 
de m. Bonnetly. delà société asiatique de Paris, eu.; 5 feuilles iu S", 
ai ce planches et gravarcB; prix 20 francs par an. 

Esquisse de nome chrétienne , par M. l'abbé Gi^iiBET , tomes 
I et II. Prix : 15 francs. 

KéOeuons sur la chute de SK. I*abbé de ■jameniutîs . 

)>ar H l'abbé GenitET; volume in-8>. Prix -■ 3 francs 



ExMmea critique de to théorie eothsiique deii rapports 
de-la Itcligion avec la Pbilo&upbie, et de l'origine des connaissances hu- 
maines, expoKêc par M. l'abbé Maret, dans le Correspondant, avec la 
lelirede M. l'abbé Harel, en réponse a cette critique; suivie de la 
Uépliqiie; par M. A. Boivnettï. directeur des annales de Philu- 
nophie chrétienne ti de l'Université Catholique. Prix: 75 cent. 



Analyse des reelierches de ITI. Ketronne sur les re- 
présentations Zodiacales , revue par l'auieur , on étude des 
nionumens aslroDomiques des anciens peuples de l'Egyptu, de l'Asie et 
de la Grèce, conduisant è une réfutation scientifique complète du 
système de Dupuii; par M. Caktebon, in-8'. Prix ; 2 francs. 



